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Attaf en Turquie 

UNE OFFENSIVE DIPLOMATIQUE 
TOUS AZIMUTS 

SYSTÈME INTERNATIONAL DE GOUVERNANCE

Dans un climat international incertain, l’Algérie 
réitère son engagement pour un système mondial 

plus représentatif et plus équitable. Lors de la 
152e Assemblée générale de l’Union 

interparlementaire, tenue à Istanbul, Brahim 
Boughali a porté un message clair : refonder la 
gouvernance mondiale sur la justice et l’égalité 

entre les nations.  
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JOURNÉE DU SAVOIR 
À MASCARA 
Ben Badis à l’ère de l’IA 
LA WILAYA de Mascara a rendu 
hommage à la mémoire de l’illustre 
savant Abdelhamid Ben Badis en 
célébrant la Journée du Savoir, tout 
en misant sur la modernité 
technologique et l’éveil scientifique 
des jeunes générations. Loin d’une 
simple commémoration, ce 16 avril 
2026 a marqué un tournant dans la 
stratégie locale : concilier l’héritage 
réformiste avec les impératifs de 
l’intelligence artificielle et de la 
robotique. Sous la supervision du 
wali Aïssi Fouad, la cité de l’Émir a 
prouvé que le savoir, s’il puise ses 
racines dans les valeurs morales et 
religieuses, s’écrit désormais aussi en 
lignes de code et en calcul mental. 
La wilaya a célébré la Journée du 
Savoir dans l’esprit d’Abdelhamid 
Ben Badis, en faisant dialoguer 
héritage intellectuel, valeurs 
nationales et ouverture sur les 
technologies de demain. À travers un 
programme riche et symbolique, les 
autorités locales ont voulu rappeler 
que la connaissance demeure le socle 
du progrès et le meilleur rempart 
contre toutes les formes de dérive et 
d’obscurantisme. 
Cette commémoration a débuté au 
Centre culturel islamique, où le wali 
a réaffirmé l’actualité du message de 
Ben Badis pour la cohésion nationale. 
Il y a souligné le rôle vital du savoir 
et des institutions religieuses dans la 
promotion d’une conscience 
citoyenne basée sur la modération et 
le patriotisme. 
Dans le prolongement de cet héritage, 
la délégation s’est ensuite rendue à la 
maison de la culture Abi Ras el-
Naciri, où la célébration a pris un 
visage résolument tourné vers 
l’avenir. Les compétitions de wilaya 
de robotique et de calcul mental 
(Soroban) y ont été officiellement 
lancées, illustrant la volonté de la 
wilaya d’encourager l’excellence 
scientifique et de préparer les jeunes 
générations aux défis technologiques 
contemporains. 
À travers cette transition entre 
mémoire réformatrice et innovation, 
Mascara a affirmé que le 
développement des compétences 
techniques s’inscrit naturellement 
dans la continuité du combat 
intellectuel mené par les pionniers du 
savoir. Les démonstrations présentées 
par les élèves participants ont 
d’ailleurs témoigné du potentiel 
créatif et des capacités prometteuses 
de la jeunesse locale. 
L’émotion a également marqué cette 
manifestation lorsque des élèves non-
voyants ainsi que des enfants issus 
des centres médico-pédagogiques ont 
interprété des chants célébrant la 
patrie et la connaissance. Ces 
prestations ont rappelé, avec force, 
que l’accès au savoir constitue un 
droit universel et un levier 
d’émancipation ouvert à tous, sans 
distinction. 
La journée s’est achevée par une 
cérémonie de remise de distinctions 
en l’honneur de retraités du secteur 
de l’éducation, de jeunes lauréats 
sportifs et de participants brillants 
aux compétitions scientifiques. 

Brahim Mazi

LE MINISTRE des Affaires religieuses et 
des Wakfs, Youcef Belmehdi, a annoncé, 
hier, l’achèvement des préparatifs de la 
mission algérienne du Hadj, fixant au 29 
avril 2026 le lancement des premiers vols 
de pèlerins depuis l’Aéroport international 
d’Alger à destination des sites du pèlerina-
ge en Arabie saoudite. C’est ce qu’a indi-
qué, hier, un communiqué de la tutelle. 
C’est lors d’une conférence tenu à Dar El 
Imam à Alger, placé sous le thème «Le 
guide religieux durant le Hadj : mission, 
responsabilité et perspectives de dévelop-
pement», que le ministre a tenu ses propos. 
Cette rencontre s’inscrit dans le cadre de la 
poursuite des préparatifs organisationnels, 
administratifs et spirituels liés à la prise en 
charge des pèlerins algériens. Selon le 
communiqué, elle vise à renforcer la prépa-
ration des encadrants religieux mobilisés 
pour la campagne du Hadj 1447H/2026. 
S’agissant du dispositif d’accompagne-
ment, Belmehdi a indiqué que 204 guides 
et accompagnateurs religieux, hommes et 
femmes, seront déployés dans le cadre d’un 
programme couvrant plusieurs étapes du 
parcours des pèlerins. Il a précisé que l’ef-
fectif global de cette mission atteint 827 
membres, issus de plusieurs secteurs 
concernés par l’organisation et l’accompa-
gnement des pèlerins. Le ministre a indiqué 
que cette conférence se déroule sur deux 

jours et intervient dans la phase finale de 
préparation de la saison du Hadj. Il a fait 
savoir que la délégation des guides reli-
gieux comprend des universitaires, des 
imams, des cheikhs issus de zaouïas de 
même que des conseillères religieuses, 
représentant différentes composantes de 
l’encadrement mobilisé au sein de la mis-
sion algérienne. 
En cette circonstance, le ministre a, de 
manière appuyée, insisté sur le fait que «les 
accompagnateurs religieux doivent adopter 
un discours fondé sur la modération, se 
référer au cadre religieux national et se 
conformer aux orientations jurispruden-
tielles émises par la commission ministé-
rielle chargée de la fatwa». 
Dans le même registre, l’orateur a déclaré 
que cette rencontre doit permettre aux par-
ticipants de prendre connaissance «des 
questions contemporaines liées à la juris-
prudence du Hadj», dans l’objectif d’amé-
liorer la qualité de l’encadrement religieux 
et d’améliorer l’accompagnement spirituel 
des pèlerins, «au regard des exigences 
organisationnelles croissantes liées aux sai-
sons modernes du pèlerinage». 
Selon Youcef Belmehdi, leur mission débu-
tera en Algérie à travers des cours dispen-
sés dans les mosquées, des caravanes de 
sensibilisation, ainsi que des opérations 
d’orientation au niveau des aéroports de 

départ. Elle se poursuivra, a-t-il poursuivi, 
ensuite à Médine, où les guides assureront 
l’encadrement des visites de la Rawdah et 
de plusieurs sites historiques. 
Le programme, a-t-il précisé, se prolongera 
ensuite à La Mecque et dans les lieux 
saints, où les guides seront chargés d’assis-
ter les pèlerins dans l’accomplissement des 
rites du Hadj, depuis la station à Arafat jus-
qu’aux nuitées à Muzdalifah et Mina. Le 
ministre a, en outre, annoncé l’achèvement 
des préparatifs de la mission algérienne du 
Hadj. 
Il a ajouté qu’une rencontre nationale élar-
gie sera organisée prochainement afin d’ar-
rêter les derniers détails logistiques et orga-
nisationnels avant le départ des hadjis. 
S’agissant du calendrier des départs, le 
ministre a fixé au 29 avril 2026 la date du 
lancement des premiers vols de pèlerins 
depuis Aéroport international d’Alger en 
direction des sites religieux en Arabie saou-
dite. Belmehdi a appelé les membres de la 
mission à «mesurer l’importance de la res-
ponsabilité qui leur incombe durant cette 
opération annuelle». La campagne 2026 
entre ainsi dans sa dernière ligne droite, 
avec la poursuite des préparatifs en vue du 
départ progressif des pèlerins algériens 
vers les sites religieux de pèlerinage en 
Arabie saoudite. 

Khalil Aouir 

HADJ 2026 

Dispositif global finalisé

C’est dans une ambian-
ce studieuse que le 
Centre national de 

formation des personnels spé-
cialisés (CNFPS) de Birkha-
dem a accueilli les premiers 
postulants pour entamer les 
premières épreuves.  Pour cette 
session 2026, l’enjeu est de 
taille : recruter et former la 
future garde de l’intervention 
sociale à travers sept corps de 
métiers. Avec 919 candidats en 
lice pour 400 postes pédago-
giques, la sélection s’annonce 
rigoureuse, reflétant l’exigence 
croissante d’un secteur en plei-
ne mutation. 
Derrière cet événement admi-
nistratif, se cache une vision 
stratégique claire.  

Selon un communiqué officiel 
du ministère de tutelle, ce 
concours est l’un des piliers 
d’une «dynamique de réforme» 
profonde. L’objectif affiché est 
double : renforcer l’encadre-
ment par une ressource humai-
ne hautement qualifiée et 
moderniser les méthodes d’in-
tervention auprès des catégo-
ries vulnérables. 
En investissant dans la forma-
tion spécialisée, le secteur 
cherche à attirer une «élite de 
compétences» capable de 
s’adapter aux transformations 
sociales rapides.  
Cette démarche s’accompagne 
d’une volonté d’extension du 
réseau institutionnel, avec la 
création prochaine de nouvelles 

structures et de centres spécia-
lisés à travers le territoire natio-
nal. Pour assurer une couvertu-
re géographique équilibrée et 
offrir les mêmes chances à 
tous, le concours se déploie 
simultanément ces 18 et 19 
avril sur quatre pôles régionaux 
: Alger, Constantine, Saïda et 
Biskra. Ce maillage stratégique 
permet de rapprocher les 
centres d’examen des candidats 
venus des quatre coins du pays. 
Le ministère a insisté sur la 
rigueur de l’organisation. 
«Tous les moyens humains et 
matériels ont été mobilisés 
pour garantir le respect des 
normes pédagogiques et assu-
rer l’égalité des chances», pré-
cise le communiqué.  

Les espaces d’examen ont été 
spécialement aménagés pour 
offrir aux candidats un environ-
nement propice à la performan-
ce. La compétition ne s’arrête 
pas là. Les candidats qui fran-
chiront avec succès la barre de 
la moyenne aux épreuves 
écrites seront convoqués pour 
la phase décisive des entretiens 
oraux, prévue les 16 et 17 mai 
prochain.  
A l’issue de ce processus rigou-
reux, les lauréats intégreront 
les cycles de formation spécia-
lisée, devenant ainsi les futurs 
piliers d’un service public que 
le secteur souhaite plus effica-
ce, plus humain et plus perfor-
mant. 

Lynda Louifi

CONCOURS D’ACCÈS À LA FORMATION SPÉCIALISÉE 

Plus de 900 candidats en lice 
Le ministère de la Solidarité nationale, de la Famille et de la Condition de la femme a lancé, hier, 

les épreuves du concours national d’accès à la formation spécialisée. Avec plus de 900 candidats 
en lice pour 400 postes, le secteur réaffirme sa volonté de professionnaliser ses effectifs 

pour répondre aux nouveaux enjeux sociaux. 

Professionnaliser les effectifs.  
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EN MARGE du Forum diplomatique 
d’Antalya, le ministre d’Etat, ministre des 
Affaires étrangères, de la Communauté 
nationale à l’étranger et des Affaires afri-
caines, Ahmed Attaf, a multiplié les entre-
tiens bilatéraux avec plusieurs respon-
sables internationaux, réaffirmant l’enga-
gement de l’Algérie en faveur du dialogue 
politique, de la stabilité régionale et du 
renforcement des partenariats stratégiques. 
La rencontre avec le vice-Premier 
ministre, ministre des Affaires étrangères 
de la République islamique du Pakistan, 
pays frère, Muhammad Ishaq Dara, a été 
«l’occasion d’examiner les différents 
aspects des relations privilégiées unissant 
l’Algérie et le Pakistan, et de souligner 
l’importance d’intensifier les efforts com-
muns afin de les hisser à des niveaux supé-
rieurs». Les deux responsables ont ainsi 
mis en avant la solidité d’un partenariat 
historique, tout en affichant l’ambition de 
renforcer la coopération dans divers 
domaines, notamment politique et écono-
mique. 
Dans ce cadre, il a été indiqué que M. Attaf 
«a reçu une invitation de son homologue 
pakistanais pour effectuer une visite offi-
cielle au Pakistan». Une démarche qui 
témoigne d’une volonté partagée de don-
ner un nouvel élan à cette relation bilatéra-
le. Les discussions ont également porté sur 
les tensions persistantes au Moyen-Orient 

et dans la région du Golfe. A ce titre, le 
chef de la diplomatie algérienne a «salué 
les efforts de médiation menés par le 
Pakistan, en vue de parvenir à un accord 
de cessez-le-feu entre les parties concer-
nées».  
Les deux parties ont, en outre, «exprimé le 
vœu de voir ces efforts louables aboutir à 
l’élaboration de solutions définitives aux 
divers différends et conflits en cours, de 
manière à garantir une sécurité durable et 
une stabilité pérenne dans l’ensemble de la 
région». 
Dans la même optique, l’entretien avec le 
vice-Premier ministre, ministre des 
Affaires étrangères et des Expatriés du 
Royaume hachémite de Jordanie, Ayman 
Safadi, a permis de réaffirmer la conver-
gence des positions entre Alger et Amman. 
La rencontre «a constitué une occasion de 
réaffirmer la solidarité avec la Jordanie, 
pays frère, face aux répercussions néga-
tives qu’elle a subies du fait de l’escalade 
militaire qu’a connue la région du Moyen-
Orient», tout en mettant en exergue «la 
profondeur des liens de fraternité, de soli-
darité et de coopération unissant les deux 
pays et les deux peuples frères». 
Les deux ministres «ont également échan-
gé leurs vues et analyses sur la situation 
actuelle dans la région à la lumière de l’ac-
cord de cessez-le-feu», soulignant la 
nécessité d’une désescalade durable.  

Dans ce contexte, ils ont «exprimé leur 
souhait de voir les négociations entre les 
parties concernées aboutir à un règlement 
définitif des différents points de désac-
cord», appelant parallèlement «la commu-
nauté internationale à ne pas ignorer la 
situation tragique dans les territoires pales-
tiniens occupés, notamment dans la bande 
de Gaza, en Cisjordanie et à El-Qods occu-
pée». 
La dimension arabe de cette tournée diplo-
matique a été consolidée à travers l’entre-
tien avec le secrétaire général de la Ligue 
des Etats arabes, Ahmed Aboul Gheit. 
Cette rencontre a permis de «procéder à un 
échange approfondi des points de vue et 
des analyses sur la situation actuelle dans 
le monde arabe, notamment au Moyen-
Orient et dans la région du Golfe». Les 
deux parties ont également abordé «les 
perspectives de développement du systè-
me de l’action arabe commune, en vue 
d’assurer une prise en charge optimale des 
défis croissants auxquels est confrontée la 
région arabe». Sur le plan multilatéral, la 
rencontre avec le haut-commissaire des 
Nations unies pour les réfugiés revêt une 
importance particulière dans un contexte 
marqué par la multiplication des crises 
humanitaires. A cette occasion, M. Attaf a 
«renouvelé ses félicitations à Barham 
Salih à l’occasion de sa prise de fonctions 
à la tête du Haut-Commissariat», tout en 

lui «réaffirmant le soutien de l’Algérie 
dans l’accomplissement de ses nobles mis-
sions». 
Les échanges ont également permis de 
passer en revue «les différents aspects de 
la coopération entre l’Algérie et le Haut-
Commissariat, notamment les pro-
grammes destinés aux réfugiés sahraouis». 
Par ailleurs, les deux parties ont examiné 
«les défis croissants qui affectent les capa-
cités du Haut-Commissariat à prendre en 
charge les questions des réfugiés à travers 
le monde», soulignant l’urgence d’une 
mobilisation internationale accrue. 
En amont de ces rencontres, le chef de la 
diplomatie algérienne s’était entretenu 
avec Massad Boulos.  
Cette réunion a permis de «passer en revue 
la dynamique positive marquant les rela-
tions algéro-américaines, au vu du niveau 
privilégié du dialogue stratégique entre les 
deux parties et des perspectives promet-
teuses offertes dans les différents axes du 
partenariat économique».  
Les deux responsables ont également 
«échangé leurs points de vue sur les prin-
cipales questions d’actualité dans le 
monde arabe et le Continent africain, 
notamment les évolutions de la situation 
en Libye et au Soudan, ainsi que les déve-
loppements de la question du Sahara occi-
dental». 

S. B.

ATTAF EN TURQUIE 

Une offensive diplomatique tous azimuts

P renant la parole devant les 
parlementaires du monde 
entier, M. Boughali a dres-

sé le constat lucide que le monde 
connaît un contexte international 
complexe marqué par l’enchevê-
trement des crises, appelant, de 
ce fait, à «une révision des fon-
dements du système international 
et un renforcement des principes 
de justice et de paix». Revenant 
sur l’architecture née au lende-
main de la Seconde Guerre mon-
diale, il a rappelé que celle-ci 
reposait initialement sur «des 
principes nobles, fondés sur le 
dialogue et le respect de la digni-
té humaine», aujourd’hui mis à 
rude épreuve par la multiplica-
tion des conflits armés, l’érosion 
de la confiance envers les institu-
tions internationales et l’accélé-
ration des mutations technolo-
giques. 
Dans cette dynamique, le prési-
dent de l’APN a souligné que les 
conflits contemporains ne peu-
vent être appréhendés sous un 
angle strictement sécuritaire. 
Soutenant que «les facteurs liés à 
la pauvreté, à la marginalisation, 
à la sécurité alimentaire et aux 
défis environnementaux impo-
sent une approche centrée sur la 
sécurité humaine», il a plaidé 
pour une vision globale intégrant 
les dimensions économiques, 
sociales et environnementales. 

M. Boughali a également plaidé 
pour l’urgence de la mise ne 
place d’une justice internationale 
cohérente et crédible, déclarant 
que «le véritable défi ne consiste 
pas uniquement à traiter les 
crises, mais à rétablir la confian-
ce, raviver l’espoir et ancrer une 
justice réelle au profit des géné-
rations actuelles et futures», en 
référence à la vision portée par le 
président Tebboune.  
Soulignant l’importance de 
rompre avec les logiques de 
«double standard», il a martelé 
que «l’ancrage de la justice exige 
le respect du droit international, 
loin de toute sélectivité», condi-
tion sine qua non pour restaurer 
la crédibilité des institutions 
internationales. 

RÉTABLIR LA CONFIANCE 
EN UNE JUSTICE MONDIALE 

ÉQUITABLE 
 
Dans cette optique, la question 
palestinienne a été évoquée 
comme un révélateur des dys-
fonctionnements du système 
international. «La poursuite de la 
souffrance du peuple palestinien 
constitue l’un des principaux 
défis qui pèsent sur la crédibilité 
de la communauté internationa-
le», a-t-il rappelé, réaffirmant «le 
soutien indéfectible de l’Algérie 
aux causes justes, à leur tête la 
cause palestinienne». Le prési-
dent de l’APN a également appe-
lé à la lutte contre l’impunité et à 
la reddition de comptes pour les 
crimes de guerre, condamnant 

avec fermeté la loi relative à 
l’exécution des détenus palesti-
niens, qualifiée de «violation 
grave du droit international 
humanitaire» et de «précédent 
dangereux». Abordant les évolu-
tions récentes au Moyen-Orient, 
M. Boughali a salué l’accord de 
cessez-le-feu dans la région du 
Golfe, le qualifiant de «pas posi-
tif vers la désescalade», tout en 
appelant à «le consolider par un 
arrêt durable et global de l’agres-
sion, notamment en Palestine et 
au Liban». En plus des urgences 
sécuritaires, il assuré de «l’im-
portance de parachever les pro-
cessus de décolonisation» et de 
garantir aux peuples leur droit à 
l’autodétermination, considérant 
que la réforme du système de 
gouvernance mondiale est désor-
mais «une nécessité impérieuse» 
pour assurer une représentation 
plus équitable des Etats et renfor-
cer l’efficacité du multilatéralis-
me. Dans une approche prospec-
tive, le président de l’APN a rele-
vé le rôle stratégique des institu-
tions parlementaires dans la 
consolidation de la confiance 
citoyenne. Transparence, reddi-
tion des comptes et adaptation 
législative aux mutations 
contemporaines constituent, 
selon lui, des leviers essentiels 
pour accompagner les transfor-
mations en cours. Il a, par 

ailleurs, abordé la question de 
l’intelligence artificielle, qu’il a 
décrite comme «à la fois une 
opportunité et un défi», appelant 
à l’élaboration de cadres régle-
mentaires internationaux équi-
tables, à même de garantir son 
utilisation au service de l’huma-
nité et d’éviter toute forme de 
monopolisation. M. Boughali a 
conclu son intervention en souli-
gnant que «la réalisation d’un 
avenir plus juste et plus équitable 
exige une volonté politique sin-
cère et une action collective fon-
dée sur la solidarité», rappelant 
que ces principes constituent le 
socle de la diplomatie algérienne, 
héritée des valeurs de l’Emir 
Abdelkader. Il a également évo-
qué la portée symbolique de la 
récente visite en Algérie de Pape 
Léon XIV, y voyant «une illustra-
tion de l’ouverture de l’Algérie 
aux valeurs du dialogue, de la 
coexistence et du respect». Il 
convient de noter qu’à travers 
cette intervention, l’Algérie réaf-
firme, une fois de plus, sa volon-
té de peser dans les débats inter-
nationaux, en défendant une 
refondation du multilatéralisme 
fondée sur l’équité, la justice et le 
respect des peuples, loin des cal-
culs à géométrie variable qui 
continuent d’entraver l’ordre 
mondiale. 

Sihem Bounabi 

SYSTÈME INTERNATIONAL DE GOUVERNANCE 

L’Algérie plaide pour une réforme 
fondée sur l’équité 

Dans un contexte international sous tension, où les crises s’enchevêtrent et fragilisent les équilibres hérités de l’après-guerre, 
le président de l’Assemblée populaire nationale (APN), Brahim Boughali, a plaidé, en droite ligne avec la vision du président 

de la République, Abdelmadjid Tebboune, en faveur d’une réforme en profondeur de la gouvernance mondiale et de l’avènement 
d’une justice internationale équitable, et ce lors de son intervention à l’occasion de la 152e Assemblée générale de l’Union 

interparlementaire, tenue à Istanbul. 
Brahim Boughali. 
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4EXPORTATIONS HORS 
HYDROCARBURES 
La dynamique des ports 
algériens  
LE PORT d’Annaba, à l’instar de celui 
de Djen Djen ou encore celui de Béjaïa, 
confirme son rôle moteur dans la 
relance des exportations hors 
hydrocarbures. Le port en question a 
souligné la poursuite d’une opération de 
chargement d’envergure au quai n° 09. 
Le navire MV Nemrut Bay «embarque 
actuellement 20 000 tonnes de ciment 
blanc», conditionné en big bags 
destinées au marché guatémaltèque pour 
le compte de l’opérateur Biskria 
Ciment, a indiqué hier l’entreprise 
portuaire dans un communiqué. 
Cette opération s’inscrit dans le cadre 
des orientations des pouvoirs publics 
visant à améliorer la performance des 
infrastructures portuaires et à renforcer 
l’accompagnement des exportateurs, 
conformément aux instructions du 
ministre de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports, Saïd Sayoud, 
et aux directives du Groupe Serport. 
Mobilisant d’importants moyens 
humains et logistiques, l’Entreprise 
portuaire d’Annaba a assuré le 
traitement de cette cargaison dans des 
délais optimisés, illustrant son 
engagement en faveur de la 
diversification économique et du 
renforcement de la compétitivité des 
produits algériens à l’international. A 
travers cette opération, le port consolide 
sa position de plate-forme logistique 
stratégique en Méditerranée et de levier 
pour les échanges commerciaux. 
Au-delà d’Annaba, la dynamique 
s’étend à d’autres infrastructures 
portuaires du pays. Le port de Djen 
Djen a ainsi lancé, récemment, une 
opération simultanée de chargement de 
trois navires transportant 29 000 tonnes 
de produits sidérurgiques de l’entreprise 
Algerian Qatari Steel destinés à 
l’export.  
De son côté, le port de Béjaïa s’impose, 
au printemps 2026, comme un acteur 
clé de la promotion du «Made in 
Algeria» à l’international. Les données 
disponibles font état d’une nette 
progression des exportations hors 
hydrocarbures, avec un volume de 147 
003 tonnes enregistré au cours du 
premier bimestre 2026, contre 45 021 
tonnes à la même période en 2025. 

R. B.

LE GOUVERNEUR de la Banque d’Algérie, 
Mohamed Lamine Lebbou, a souligné l’im-
portance d’une gouvernance internationale 
solide en vue de garantir un bon fonctionne-
ment de l’économie mondiale, soulignant les 
répercussions de la situation au Moyen-
Orient sur l’économie des pays. Depuis 
Washington, où il a pris part à la 53e réunion 
du comité monétaire et financier international 
du FMI les 16 et 17 avril, il a souligné l’im-
portance pour les politiques financières de 
renforcer les cadres réglementaires et pruden-
tiels, à suivre de près les risques émergents, 
tout en œuvrant à la stabilité des prix, rele-
vant qu’une gouvernance internationale soli-
de est essentielle au bon fonctionnement de 
l’économie mondiale. 
Dans une déclaration prononcée au nom de 
l’Algérie, du Ghana, de la République isla-
mique d’Iran, de la Libye, du Pakistan, de la 
Tunisie et du Maroc, M. Lebbou a noté que 
«des cadres multilatéraux efficaces peuvent 
contribuer à réduire la fréquence et la gravité 
des chocs en facilitant des ajustements de 
politiques coordonnés et ordonnés».  
Il a précisé que, dans le sillage de l’incertitu-
de qui caractérise l’économie mondiale suite 
à la situation au Moyen-Orient, «la politique 
monétaire doit demeurer résolument axée sur 

la stabilité des prix». Un renforcement de la 
flexibilité du taux de change peut aider les 
économies à absorber les chocs, en particulier 
dans les pays importateurs de produits ali-
mentaires et d’énergie confrontés à des pres-
sions sur la balance des paiements, a-t-il ajou-
té.  
Quant aux politiques budgétaires, elles doi-
vent viser à renforcer les politiques moné-
taires «tout en continuant de protéger les 
ménages vulnérables, en particulier à mesure 
que la hausse des prix alimentaires accroît les 
risques d’insécurité alimentaire et de pauvre-
té». En même temps, les mesures doivent 
s’inscrire fermement dans des cadres budgé-
taires crédibles à moyen terme et faire l’objet 
d’une communication claire afin de préserver 
la crédibilité de l’action publique. Lorsque 
des recettes additionnelles existent, elles 
devraient être utilisées pour reconstituer des 
marges de manœuvre budgétaires, a préconi-
sé le gouverneur de la BA. 
Pour ce qui est des politiques financières, 
elles doivent viser à renforcer les cadres 
réglementaires et prudentiels, ainsi qu’à assu-
rer un suivi étroit des risques émergents, en 
particulier ceux liés à la numérisation finan-
cière, y compris les crypto-actifs, en plus de 
ceux associés aux institutions financières non 

bancaires, afin qu’ils soient pleinement com-
pris et efficacement atténués. 

 
PERSPECTIVES DE CROISSANCE 

MONDIALE INCERTAINES 
 
S’agissant des répercussions de la situation au 
Moyen-Orient, M. Lebbou a noté que les 
résultats de croissance devraient demeurer 
très contrastés selon les pays, reflétant des 
différences dans l’importance relative des 
canaux de transmission et dans les caractéris-
tiques structurelles sous-jacentes. Cette diver-
gence est susceptible de s’accentuer dans les 
économies présentant des vulnérabilités bud-
gétaires et extérieures préexistantes. Il a ajou-
té que les perspectives de croissance mondia-
le demeurent extrêmement incertaines, en rai-
son de cette escalade, affirmant que les retom-
bées comprennent notamment les chaînes 
d’approvisionnement mondiales et les mar-
chés financiers, en plus des marchés tradition-
nels de l’énergie, et que la croissance mondia-
le devrait s’affaiblir davantage, tandis que les 
pressions inflationnistes se renforcent. Souli-
gnant le rôle de l’Algérie pour contribuer acti-
vement au soutien du marché de l’énergie et 
accroître ses exportations de gaz naturel vers 
l’Union européenne, le gouverneur a relevé 

que certaines économies ont subi de lourds 
dommages, en particulier les infrastructures 
énergétiques. Ces pertes l’emportent de loin 
sur les éventuels gains liés à la hausse des prix 
de l’énergie, compte tenu des effets des sanc-
tions qui restreignent l’accès au commerce 
international et aux marchés financiers. Les 
économies importatrices d’énergie subissent, 
pour leur part, des effets défavorables à tra-
vers l’alourdissement de leur facture d’impor-
tation, ce qui pèse sur leurs équilibres budgé-
taires et extérieurs. Ces pressions peuvent être 
aggravées par des canaux supplémentaires, 
tels qu’une baisse des envois de fonds, un 
recul des recettes touristiques, un durcisse-
ment des conditions financières et un ralentis-
sement des entrées de capitaux. M. Lebbou a 
salué, au nom du même groupe, le rôle du 
FMI dans la gouvernance économique mon-
diale, notant avec satisfaction ses travaux sur 
le traitement des déséquilibres extérieurs 
excessifs dans les grandes économies et souli-
gnant l’importance d’intégrer systématique-
ment l’analyse du secteur extérieur dans la 
surveillance, y compris l’évaluation des 
retombées des politiques menées dans les 
économies d’importance systémique sur les 
pays plus petits et les plus vulnérables. 

Hamid B. 

POUR UN BON FONCTIONNEMENT DE L’ÉCONOMIE MONDIALE 

L’Algérie plaide pour une gouvernance solide 

L’événement a été présidé 
par le ministre de l’Ensei-
gnement supérieur et de 

la Recherche scientifique, Kamel 
Baddari, en présence du ministre 
de l’Économie de la connaissan-
ce, des Startups et des Micro-
entreprises, Noureddine Ouadah, 
ainsi que du ministre de la Poste 
et des Télécommunications, Sid 
Ali Zerrouki. 
Ce lancement s’inscrit dans le 
cadre d’une rencontre consacrée 
à l’innovation et l’investissement 
dans le domaine de l’intelligence 
artificielle. Il marque une étape 
importante dans la mise en place 
d’un écosystème national intégré 
de l’innovation, en ligne avec 
l’orientation des pouvoirs publics 
visant à structurer le tissu entre-
preneurial à travers des méca-
nismes de regroupement (clus-
ters), et ce, dans l’objectif   de 
renforcer la compétitivité des 
startups et d’accroître leur capa-
cité à générer de la valeur. 

Ce nouvel espace intégratif ambi-
tionne de rapprocher la recherche 
scientifique de ses applications 
industrielles, afin d’accélérer le 
rythme de l’innovation, de conso-
lider l’image technologique de 
l’Algérie et de créer une valeur 
ajoutée dans des secteurs straté-
giques, tels que la santé, l’agri-
culture, l’énergie et les services 
numériques. 
Intervenant à cette occasion, 
Kamel Baddari a souligné que ce 
cluster constitue un levier struc-
turant pour l’économie nationale, 
notamment en favorisant l’attrac-
tion et la mobilisation des compé-
tences, tant au niveau national 
qu’international. De son côté, 
Noureddine Ouadah a insisté sur 
la nécessité de transformer les 
universités en véritables moteurs 
de création de richesses. Il a indi-
qué que ce modèle est appelé à 
être étendu à d’autres établisse-
ments, dans la perspective de 
bâtir une économie fondée sur la 

connaissance, portée par les étu-
diants, les chercheurs et les ensei-
gnants impliqués dans des projets 
innovants et qui, d’ailleurs, 
étaient nombreux à prendre part à 
cet événement. Noureddine Oua-
dah a également mis en avant le 
caractère stratégique de l’intelli-
gence artificielle, appelant à une 
mobilisation collective et à un 
renforcement de la coordination 
entre les différents secteurs et ins-
titutions concernés. 
Par ailleurs, la décision de créer 
un cluster de startups entièrement 
dédié à l’IA et à la cybersécurité 
en Algérie s’accompagne de 
mesures concrètes, notamment la 
mise en relation directe entre por-
teurs de projets et investisseurs, 
en vue de faciliter l’émergence de 
startups à fort impact. 
Le lancement de ce cluster inter-
vient également dans le cadre de 
la mise en œuvre du décret inter-
ministériel définissant les moda-
lités de création et d’organisation 

des regroupements de startups, et 
vise à renforcer les synergies 
entre université, recherche scien-
tifique et entreprises, ouvrant 
ainsi la voie à une nouvelle dyna-
mique de coopération au sein de 
l’écosystème de l’innovation. 
Un cluster, ou pôle de compétiti-
vité, désigne un regroupement 
d’entreprises, de startups, de 
centres de recherche et d’institu-
tions de formation évoluant dans 
un même domaine et collaborant 
autour de projets communs. Ce 
type d’organisation favorise le 
partage de connaissances, l’inno-
vation collaborative et l’accès au 
financement. À l’échelle interna-
tionale, les clusters sont considé-
rés comme des moteurs de crois-
sance économique, permettant 
d’accélérer le développement 
technologique, d’améliorer la 
compétitivité des entreprises et 
de renforcer l’attractivité des ter-
ritoires. 

Rim Boukhari 

LE SECTEUR DE L’INNOVATION SE STRUCTURE 

Lancement du premier cluster 
de start-up en IA 

Un écosystème national 
intégré de l’innovation. 

Le pôle scientifique et 
technologique 

Abdelhafid-Ihaddaden 
de Sidi Abdellah a 

abrité, hier, la 
cérémonie de 

lancement du premier 
cluster de startups en 

Algérie spécialisé dans 
les domaines de 

l’intelligence artificielle 
et de la cybersécurité.
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5 SALON NATIONAL 
DES FROMAGES 
ET DES PRODUITS 
LAITIERS 
Quatre producteurs 
primés  
AU BOUT de cinq jours de 
manifestation, le Salon national des 
fromages et des produits laitiers, 
organisé à la salle omnisports Saïd 
Tazrout, de Tizi-Ouzou et la 
promotion de l’exportation, a été 
clôturé avec la consécration de 
quatre lauréats ayant pris part au 
concours organisé à cet effet et dont 
les produits ont été sélectionnés 
parmi les meilleurs. Placé sous le 
thème «De la qualité locale vers les 
perspectives d’exportation», le salon 
a connu selon les organisateurs un 
grand succès tant sur le plan de 
participation puisque ce n’est pas 
moins de 151 exposants qui y ont 
pris part et tant en termes d’affluence 
puisque des milliers de visiteurs ont 
été attirés par cette ladite 
manifestation. Le concours a porté 
sur 43 produits différents, selon leur 
composition et non sur leur manière 
de préparation. Le jury n’a 
retenu que les produits dits «naturels, 
c’est-à-dire sans aucun ajout 
chimique», ont expliqué les 
organisateurs Il est à retenir que 
l’ensemble des participants, à savoir 
les 71 fabricants, 57 artisans et 31 
start-up, ont tous été primés à titre 
honorifique. 
C’est ainsi que l’artisane Douse 
Ibtissem, vétérinaire de formation, de 
la région de Hammam Sokhna, a été 
sacrée lauréate pour son fromage 
«gorgonzola bleu». Un fromage à 
pâte persillée et fait de lait de vache. 
Le deuxième fromage frappé de la 
consécration est «La chaumière» du 
groupe Tassili de Draâ Ben Khedda. 
Quant au troisième prix, il est revenu 
à l’artisane Aouadj Youssera, venue 
de Batna, avec un fromage fait de 
manière artisanale au goût 
particulier, selon le jury. Enfin, 
Malika Rebrab, une autre artisane, a 
obtenu le prix de l’innovation avec 
un fromage enrobé dans une feuille 
de figuier obtenu par emprésurage à 
l’intérieur d’une cruche.  
Aussi à travers ce concours, et de par 
la variété des produits présentés, 
selon bien des avis compétents et 
unanimes, désormais les produits 
laitiers locaux n’ont rien à envier à 
ceux qui viennent d’ailleurs. Le 
président de la chambre locale de 
l’agriculture, Hamid Saïdani, estime 
cependant que les producteurs locaux 
doivent être encouragés et soutenus, 
notamment sur le plan de la 
labellisation et la mise en place des 
certificateurs locaux. «Il n’est pas 
normal de voir nos producteurs aller 
en Tunisie ou en Europe pour que 
leurs produits soient certifiés à coût 
de milliers d’euros», a-t-il soutenu. 

De notre bureau, 
Saïd Tissegouine

LE MINISTÈRE de l’Agriculture, du Déve-
loppement rural et de la Pêche a annoncé le 
lancement officiel de l’opération de réser-
vation pour la vente des moutons importés, 
et ce, via la mise en place d’une plateforme 
dédiée. Une opération qui entre dans le 
cadre de la mise en œuvre des orientations 
du président de la République en prévision 
de l’Aïd El-Adha 2026, a indiqué le minis-
tère dans un communiqué. Cette initiative 
s’inscrit dans une démarche visant à assu-
rer «une organisation optimale du marché 

des ovins, à garantir la transparence des 
transactions et à faciliter l’accès des 
citoyens à l’achat du sacrifice dans de 
bonnes conditions», est-il ajouté de même 
source.  
En donnant de plus amples explications, le 
ministère affirme que l’ensemble de l’opé-
ration se déroulera exclusivement via une 
plateforme numérique dédiée, accessible à 
l’adresse «adhahi.dz». Les autorités insis-
tent sur le fait qu’aucune autre méthode de 
vente ne sera reconnue en dehors de ce 

canal officiel, dans le but de lutter contre 
toute forme de spéculation ou de fraude. 
Dans une optique de modernisation des 
modes de paiement et d’encouragement à 
la digitalisation, trois niveaux de tarifica-
tion ont été fixés en fonction du moyen de 
paiement choisi. Ainsi, le prix du mouton 
est arrêté à 50 000 dinars pour un paiement 
en espèces, à 49 000 dinars via les termi-
naux de paiement électronique (TPE) et à 
48 000 dinars pour les transactions effec-
tuées en ligne. À travers cette démarche, 

les pouvoirs publics ambitionnent non seu-
lement de réguler le marché à l’approche 
de cette fête religieuse majeure, mais aussi 
de promouvoir les outils numériques et les 
pratiques de paiement électronique, encore 
peu généralisées. Cette opération devrait 
permettre de répondre à la forte demande 
enregistrée chaque année à l’occasion de 
l’Aïd El-Adha, tout en offrant aux citoyens 
un cadre d’achat sécurisé, transparent et 
équitable. 

M. B. 

VENTE DES MOUTONS IMPORTÉS POUR L’AÏD EL-ADHA 

Lancement d’une plateforme numérique

L’UGCAA explique et 
rassure l’opinion 
publique concernant 

l’augmentation des prix de cer-
tains produits agricoles, enre-
gistrés ces derniers jours.  
Dans un communiqué, l’Union 
générale des commerçants 
affirme que «les hausses limi-
tées observées pour certains 
produits, notamment certains 
légumes tels que la tomate, la 
carotte et l’ail, sont conjonctu-
relles et saisonnières, liées à 
des facteurs climatiques, aux 
cycles de production et à une 
offre inférieure à la demande». 
Il s’agit de phénomènes natu-
rels que connaissent les diffé-
rents marchés internationaux, a 
précisé la même source, affir-
mant que la situation de l’ap-
provisionnement et des prix sur 
le marché national demeure, 
dans son ensemble, «normal et 
stable».  
Cependant, la hausse pèse sur 
les budgets des ménages. A titre 
d’exemple, la tomate se vend 
entre 230 et 280 DA le kilo-
gramme. Elle a atteint 320 DA 
à Baba Hacène dans la capitale. 
La carotte et le navet se 

vendent entre 150 et 180 
DA/kg selon les marchés et les 
quartiers. Idem pour la courget-
te, tandis que l’ail a pris des 
ailes à 1 200 DA/kg. 
Une baisse des prix est toute-
fois annoncée par l’UGCAA. 
«L’amélioration des conditions 
climatiques et l’arrivée de nou-
velles productions agricoles sur 
les marchés dans les prochains 
jours entraîneront, à court 
terme, une amélioration de 
l’approvisionnement, un réta-
blissement de l’équilibre, voire 
une baisse progressive des prix, 
comme le confirment les indi-
cateurs actuels sur le terrain», 
a-t-on précisé, signalant une 
stabilité des prix d’autres pro-
duits. 
Selon l’Union des commer-
çants, la majorité des autres 
produits de consommation, 
qu’il s’agisse de légumes, de 
fruits ou de denrées alimen-
taires de base, sont disponibles 
en quantités suffisantes, à des 
prix raisonnables, et présents 
régulièrement dans les rayons 
des commerces, aux prix régle-
mentés et plafonnés en vigueur. 
Tout ceci «reflète la stabilité du 

marché et l’efficacité des 
efforts déployés par les diffé-
rents acteurs» intervenant tels 
que le ministère de l’Agricultu-
re et le ministère du Commerce 
intérieur et de la régulation du 
marché national, outre les ser-
vices de contrôle déployés sur 
le terrain qui veillent à l’appli-
cation de la réglementation. 
L’Union rappelle en outre que 
ces «fluctuations conjonctu-
relles» restent naturelles et 
temporaires, et ne peuvent être 
dissociées du contexte global 
des transformations écono-
miques et sociales, ainsi que 
«des évolutions géopolitiques 
que connaît le monde, notam-
ment dans la région du Moyen-
Orient, avec leurs répercus-
sions directes et indirectes sur 
les chaînes d’approvisionne-
ment et les marchés internatio-
naux». Dans ce cadre, l’Union 
a précisé que le travail se pour-
suit de manière coordonnée 
avec les pouvoirs publics, 
notamment le ministère du 
Commerce intérieur et de la 
régulation du marché national, 
ainsi qu’avec les différentes 
instances concernées, afin de 

garantir la disponibilité des 
produits, d’assurer un approvi-
sionnement régulier et de pré-
server la stabilité des prix sur 
l’ensemble du territoire natio-
nal. 
L’UGCAA salue par ailleurs 
«la conscience des commer-
çants et la vigilance du 
consommateur algérien», et 
appelle chacun «à ne pas céder 
aux rumeurs et aux informa-
tions erronées diffusées par cer-
taines pages malveillantes», 
qui cherchent, a-t-on signalé, 
«à perturber la stabilité du mar-
ché et à inciter à des comporte-
ments injustifiés ne servant pas 
l’intérêt général». 
C’est dans ce sens que cette 
organisation professionnelle 
lance un appel à l’ensemble des 
professionnels à «faire preuve 
de responsabilité», et à «contri-
buer activement à la régulation 
du marché», «au renforcement 
de l’équilibre» et à «la protec-
tion du pouvoir d’achat des 
citoyens», dépassant la tenta-
tion de l’appât du gain au détri-
ment de la poche des consom-
mateurs. 

Lilia A. A.

HAUSSE DES PRIX DE CERTAINS PRODUITS AGRICOLES 

L’UGCAA explique et rassure 
L’Union générale des commerçants et artisans algériens (UGCAA) a affirmé que la situation 

de l’approvisionnement et des prix sur le marché national demeure, dans son ensemble, normale 
et stable, expliquant que la hausse «limitée» des prix de certains produits agricoles est «conjoncturelle 

et saisonnière». 

Une hausse limitée. 
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SYNDROME CARDIORÉNAL 

La contre-attaque médicale 
Pour près d'un million d'Algériens, le diagnostic d'insuffisance cardiaque sonnait jusqu'ici comme un compte 
à rebours inéluctable vers la dialyse. Mais, aujourd'hui, la donne a changé. Les spécialistes intervenant, hier, 
lors d'une rencontre scientifique organisée par NHS Mediacom, ont dévoilé une réalité pleine d'espoir, et ce 
grâce à de nouveaux traitements protecteurs et une prise en charge coordonnée. Il est désormais possible 

de stopper l'engrenage du syndrome cardiorénal. 

Selon l’Organisation mondiale de la 
santé, plus de 64,3 millions de per-
sonnes sont touchées par la déficience 

cardiaque, avec près de 4 millions de nou-
veaux cas chaque année. En Algérie, la ten-
dance suit une courbe ascendante préoccu-
pante. En effet, près de 919 000 patients 
seraient concernés, dont une proportion 
significative évolue vers des complications 
sévères, notamment la dialyse. Les spécia-
listes ont affirmé que de nouveaux médica-
ments, désormais produits chez nous, permet-
tent de « protéger » ces deux organes vitaux 
en même temps. Ce n'est plus seulement une 
question de soins, c'est une chance de vie nor-
male qui s'offre aux patients, insistent-ils. 
Intervenant lors de cette journée de forma-
tion, avec le parrainage de l’Association des 
laboratoires d’analyses médicales, de la 
Société algérienne de cardiologie et de la 
Société algérienne de médecine générale, le 
Pr Mohamed Chettibi, chef de service de car-
diologie au CHU Issad-Hassani de Béni Mes-
sous, a dressé un constat alarmant. 
Le spécialiste souligne également des dispa-
rités selon le genre. En effet, les femmes sont 
davantage exposées à l’hypertension et aux 
accidents cérébrovasculaires, tandis que les 
hommes présentent un risque accru d’infarc-
tus du myocarde et de pathologies isché-
miques. 
L’une des problématiques majeures reste le 
caractère silencieux de la maladie rénale. « 
Qui peut affirmer avec certitude que ses reins 
fonctionnent correctement ? », interroge le Pr 
Farid Haddoum, chef de service de néphrolo-
gie et d’hémodialyse au CHU Mustapha. 
En l’absence de symptômes précoces, les dia-
gnostics interviennent souvent à un stade 
avancé. Les chiffres nationaux de 2025 sont 
révélateurs. Sur 42 500 insuffisants rénaux, 
38 000 sont sous hémodialyse, 1 000 bénéfi-
cient de dialyse péritonéale et seulement 3 
500 ont accédé à une greffe. 
Pour le spécialiste, « l’hémodialyse chro-
nique est l’échec de la médecine », d’autant 
que des alternatives thérapeutiques existent. 
Des classes médicamenteuses innovantes, 
notamment les inhibiteurs SGLT2, les 
ISRAA ou encore les analogues du GLP-1 
permettent aujourd’hui de ralentir significati-
vement la progression de la maladie rénale et 
de réduire les complications cardiaques. 
  
UNE BOMBE FINANCIÈRE À  
RETARDEMENT 
Au-delà de l’impact médical, le syndrome 

cardio-rénal représente un fardeau écono-
mique considérable. Le Pr Zoubir Sari, spé-
cialiste en médecine interne, alerte sur « un 
risque d’effondrement des systèmes de santé 
» si aucune stratégie globale n’est mise en 
œuvre. 
Les hospitalisations répétées, les examens 
spécialisés (biomarqueurs, échocardiogra-
phie) et les traitements lourds comme la dia-
lyse engendrent des coûts élevés. A titre 
d’exemple, le traitement médicamenteux 
annuel d’un patient oscille entre 35 000 et 70 
000 DA, tandis que l’hémodialyse atteint 
près de 2 millions de dinars par an et par 
patient. 
Ce poids financier se répercute aussi bien sur 
les familles (perte de revenus, dépenses non 
remboursées) que sur les finances publiques, 
déjà sous pression. 
Face à cette situation, les experts plaident 
pour une transformation profonde des par-
cours de soins. « Il est temps de sortir d’une 
médecine en silos », insiste le Pr Sari, appe-
lant à une approche coordonnée entre cardio-
logues, néphrologues et médecins généra-
listes. Cette stratégie repose sur trois axes 
complémentaires : la prévention primaire, qui 
vise à maintenir la population en bonne santé 
le plus longtemps possible, la prévention 
secondaire, destinée à détecter précocement 
les maladies afin d’en limiter la progression, 
et enfin la prévention tertiaire, qui cherche à 
améliorer la qualité de vie des patients tout en 
réduisant les complications. Dans cette 
approche globale, l’industrie pharmaceutique 

apparaît comme un acteur clé, en contribuant 
à l’innovation thérapeutique et à l’améliora-
tion des parcours de soins. 
Aujourd’hui, les progrès des traitements ont 
un impact concret sur les patients. En agis-
sant à la fois sur le cœur et les reins, ils per-
mettent de vivre plus longtemps et dans de 
meilleures conditions. 
Les spécialistes insistent sur le rôle détermi-
nant des laboratoires pharmaceutiques dans 
cette dynamique, à travers leur contribution à 
l’innovation thérapeutique, à la formation 
continue des professionnels de santé et au 
développement de la production locale. Dans 
ce cadre, plusieurs acteurs de l’industrie, à 
l'instar d'AstraZenka et El Kendi ont renforcé 
leur présence en Algérie ces dernières 
années, notamment en investissant dans la 
fabrication locale de médicaments et en intro-
duisant des thérapies innovantes, en particu-
lier dans les domaines du diabète ainsi que 
des maladies cardiovasculaires et respira-
toires, et ce afin d’améliorer l’accès aux trai-
tements. 
Parallèlement, des laboratoires nationaux dis-
posent aujourd’hui de capacités de produc-
tion importantes et d’un large éventail de spé-
cialités couvrant différentes aires thérapeu-
tiques, dont les pathologies chroniques. Cette 
montée en puissance de la production locale 
vise à répondre à la demande croissante en 
soins, tout en contribuant à réduire la dépen-
dance aux importations et à consolider la sou-
veraineté pharmaceutique du pays. 

Lynda Louifi 

SYNDICAT DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Amarna plébiscité pour un nouveau 
mandat

MESSAOUD AMARNA a été plébiscité, hier 
à Alger, au poste de secrétaire général de la 
Fédération nationale de l'Enseignement supé-
rieur et de la Recherche scientifique pour un 
nouveau mandat, à l’issue des travaux de son 
1er Congrès. 
Cette rencontre, placée sous la supervision du 
secrétaire général de l’Union générale des 
travailleurs algériens, Amar Takdjout, s’est 
déroulée en présence du ministre de la Com-
munication, Zoheir Bouamama, ainsi que de 
Ali Chekri, représentant le ministre de l’En-
seignement supérieur et de la Recherche 
scientifique. 

Dans son allocution, Amar Takdjout a insisté 
sur les fondements du mouvement syndical, 
affirmant que la force des travailleurs algé-
riens repose sur « l’union et la solidarité ». Il 
a souligné que les préoccupations des tra-
vailleurs continuent d’être prises en charge 
dans le cadre d’un dialogue inspiré de l’his-
toire et des principes de l’Union. 
Le secrétaire général de l’UGTA a également 
réaffirmé l’attachement de l’organisation à sa 
ligne nationale et son engagement à défendre 
les intérêts supérieurs du pays. Il a, par 
ailleurs, indiqué que la célébration de la Jour-
née internationale des travailleurs constituera 

une occasion d’évaluer le bilan des syndicats 
et fédérations relevant de l’Union. 
De son côté, Messaoud Amarna a salué la 
mission de l’université algérienne, mettant en 
avant l’intérêt accordé par le président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, au sec-
teur de l’enseignement supérieur et de la 
recherche scientifique. 
Il a, en outre, estimé que ce premier congrès 
constitue « une étape décisive pour ancrer la 
pratique syndicale responsable », réaffirmant 
son engagement à œuvrer au service de la 
communauté universitaire. 

M. B. 

FIÈVRE APHTEUSE 
À BÉJAÏA 
20 000 bovins ciblés 
par une campagne 
préventive 

L’INSPECTION vétérinaire de la 
wilaya de Béjaïa a donné, la 
semaine dernière, le coup d’envoi 
d’une opération d’envergure de 
vaccination préventive du cheptel 
bovin contre la fièvre aphteuse. 
Cette initiative, qui s’étalera sur 
une période de deux mois (huit 
semaines), s’inscrit dans le cadre 
du programme national de pro-
tection sanitaire et de sécurisa-
tion des filières lait et viande. 
L’objectif est de créer un « rem-
part immunitaire » afin d’éviter 
des pertes économiques dras-
tiques, notamment la chute de la 
production laitière et la mortalité 
des jeunes veaux. 
Pour cette campagne, les services 
vétérinaires n’ont pas lésiné sur 
les moyens. Un quota de 20 000 
doses a été mobilisé, permettant 
de couvrir l’intégralité du cheptel 
ciblé, soit 20 000 bovins à travers 
le territoire de la wilaya. Tous les 
bovins en bonne santé et âgés de 
plus de deux mois sont concernés 
par cette vaccination. 
Gratuite pour les éleveurs, elle 
demeure néanmoins obligatoire 
afin de garantir une barrière 
immunitaire collective efficace. 
Une logistique rigoureuse est 
mobilisée pour assurer le succès 
de cette opération, qui repose sur 
un maillage territorial précis. À 
cet effet, l’inspection vétérinaire 
de la wilaya a déployé une équi-
pe de 27 vétérinaires, composée 
de praticiens du secteur public et 
de vétérinaires privés investis du 
mandat sanitaire. 
Un appel à la coopération des 
éleveurs a été lancé, les autorités 
insistent sur leur rôle crucial dans 
la réussite de ce programme. Ils 
sont ainsi invités à faciliter le 
passage des équipes techniques 
dans les étables, à prendre 
contact avec leur APC (Assem-
blée populaire communale) ou 
les vétérinaires de leur zone pour 
connaître le calendrier de passage 
ou fixer un rendez-vous, et à 
signaler immédiatement tout 
symptôme suspect au sein de leur 
troupeau. 
Cette stratégie de proximité per-
met d’éviter le déplacement des 
animaux, réduisant ainsi leur 
stress et les risques de propaga-
tion accidentelle de pathogènes. 
Au-delà de l’acte technique, les 
vétérinaires assurent également 
une mission de conseil en matiè-
re de suivi sanitaire global des 
exploitations, contribuant ainsi à 
renforcer la résilience de l’écono-
mie agricole locale. 
La vigilance reste de mise. Proté-
ger son cheptel, c’est non seule-
ment sécuriser son investisse-
ment, mais aussi préserver la 
santé publique et la souveraineté 
alimentaire. 
Par ailleurs, si la vaccination 
constitue le bouclier le plus effi-
cace contre les pathologies, elle 
ne doit pas faire oublier l’impor-
tance des mesures d’hygiène 
quotidiennes au sein des exploi-
tations. La fièvre aphteuse ne 
connaît pas de frontières, et seule 
une couverture vaccinale totale 
permettra de garantir un avenir 
serein aux filières lait et viande 
de la région. 

N. Bensalem 
 

Une réalité pleine d'espoir.
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7
APPEL À LA SUSPENSION DE L’ACCORD UE-ISRAËL 

Le basculement historique 
Ce qui semblait impensable il y a encore quelques mois est en train de devenir le centre de gravité du débat politique européen. Sous la 

pression d’une mobilisation citoyenne sans précédent et d’un ralliement massif de diplomates, l’isolement de la Commission 
européenne sur le dossier israélien n’a jamais été aussi flagrant.

L
e verrou diplomatique vient de sauter. 
Plus de 350 anciens ministres, ambas-
sadeurs et hauts fonctionnaires de 

l’Union européenne appellent mercredi à 
la suspension de l’accord d’association 
entre l’UE et Israël, dont ils dénoncent la 
politique d’ «asservissement » et « d’occu-
pation illégale » des territoires palesti-
niens. 
Cet accord, qui constitue le socle des rela-
tions commerciales et politiques entre les 
deux entités, est désormais directement 
ciblé. Pour ces anciens dirigeants, le main-
tien de ce partenariat est devenu incompa-
tible avec la réalité du terrain à Gaza, où 
les accusations de génocide et de crimes 
de guerre pèsent de tout leur poids sur la 
conscience internationale. 
Signé en 1995 et entré en vigueur en juin 
2000, cet accord de libre-échange fixe le 
cadre juridique des relations entre Israël et 
l’UE, qui est le principal partenaire com-
mercial de l’Etat hébreu. Israël a depuis 
été intégré à plusieurs politiques commu-
nautaires, notamment le partenariat Euro-
med. L’article 2 du texte souligne que ces 
relations se fondent sur « le respect des 
droits de l’Homme et des principes démo-
cratiques », bafoués par l’Etat sioniste. 
« Alors que l’attention mondiale est tour-
née vers d’autres régions, Israël, sous le 
couvert d’opérations militaires illégales 
contre l’Iran et le Liban, a poursuivi l’as-
servissement des Palestiniens à Gaza et en 
Cisjordanie, y compris à Jérusalem-Est, en 
intensifiant sa politique d’occupation illé-
gale », peut-on lire dans la lettre ouverte 
qui circule depuis mercredi sur les réseaux 
sociaux. 
Pour les signataires, dont Josep Borrell, 
ancien président du Parlement européen et 
ex-chef de la diplomatie communautaire, « 
le gouvernement israélien actuel viole les 
principes fondamentaux de l’UE à l’égard 

des Palestiniens, dont il reste légalement et 
moralement responsable en tant que puis-
sance occupante. » 
Les agressions israéliennes « constitue une 
violation de l’article 2 de l’accord d’asso-
ciation UE-Israël », soulignent-ils. 
Ils exhortent en conséquence les dirigeants 
des Vingt-Sept à « prendre des mesures 
visant à suspendre tout ou partie de l’ac-
cord d’association UE-Israël » et à « 
mettre fin au commerce de matériel mili-
taire avec Israël », notamment. 
« En cette période de troubles au Moyen-
Orient et face aux violations généralisées 
du droit international commises par Israël, 
il est impératif que l’UE agisse et deman-
de des comptes à Israël », écrivent-ils. 
Parallèlement à cette pression « par le haut 
», la base citoyenne a franchi un cap histo-

rique. L’Initiative Citoyenne Européenne 
(ICE) lancée pour demander des sanctions 
a officiellement dépassé la barre du mil-
lion de signatures. 
« Ce n’est plus une simple pétition, c’est 
un instrument législatif contraignant », 
rappellent les organisateurs. 
En atteignant ce seuil, les citoyens forcent 
juridiquement la Commission européenne 
à se saisir du dossier. L’objectif affiché est 
désormais d’atteindre 1,5 million de sou-
tiens pour accentuer le rapport de force. 
Le décalage entre les instances dirigeantes 
et l’opinion publique est frappant. L’opi-
nion bascule : Dans 26 des 27 pays 
membres, une majorité de la population se 
prononce désormais en faveur de la sus-
pension de l’accord commercial. 
Face à cette vague, la commissaire euro-

péenne Dubravka Šuica continue de prô-
ner un « dialogue constructif », des mots 
qui résonnent de manière de plus en plus 
dissonante face à l’urgence humanitaire. 
Pendant trop longtemps, l’Union euro-
péenne a été accusée de complicité silen-
cieuse.  
Mais aujourd’hui, le traitement d’Israël 
comme un « partenaire normal » ne tient 
plus. Le débat a changé de nature. La 
question n’est plus de savoir si la suspen-
sion de l’accord est légitime, mais bien de 
savoir quand elle sera actée. Pour les mil-
lions de signataires et les centaines de res-
ponsables mobilisés, la mobilisation ne 
s’arrêtera qu’une fois le lien commercial 
rompu, marquant ainsi la fin de l’impunité 
diplomatique. 

Majda Khellaf

EN RAISON DU BLOCUS AMÉRICAIN 

L’Iran affirme avoir de nouveau fermé le détroit 
d'Ormuz 

SUR FOND de navires dans le détroit d'Or-
muz, des dégâts que des témoins locaux 
attribuent à plusieurs frappes aériennes 
récentes de la campagne militaire américa-
no-israélienne. 
 « Tant que les États-Unis n'auront pas 
rétabli la liberté de circulation pour tous 
les navires faisant escale en Iran, la situa-
tion dans le détroit d'Ormuz restera sous 
contrôle strict », indique le communiqué. 
Le commandement militaire central ira-
nien a annoncé samedi la reprise d'un 
contrôle strict du détroit d'Ormuz, revenant 
sur sa décision de débloquer ce passage 
stratégique dans le cadre des négociations 
avec Washington. 
Dans un communiqué diffusé à la télévi-
sion d'État, l'état-major a déclaré que 
Washington avait manqué à sa promesse 
en maintenant son blocus naval des navires 
à destination et en provenance des ports 
iraniens. 
Tant que les États-Unis n'auront pas rétabli 
la liberté de navigation pour tous les 
navires se rendant en Iran, « la situation 
dans le détroit d'Ormuz restera strictement 
contrôlée », précise le communiqué. 
« Tant que le blocus se poursuivra, le 
détroit d'Ormuz ne restera pas ouvert », a 

écrit sur X le président du Parlement 
Mohammad Bagher Ghalibaf, ajoutant que 
le passage par cette voie maritime devrait 
être autorisé par l'Iran. « Ce qu'ils quali-
fient de blocus naval recevra certainement 
une réponse appropriée de la part de l'Iran 
», a déclaré le porte-parole du ministère 
iranien des Affaires étrangères, Esmaeil 
Baqaei, qualifiant ce blocus naval de « vio-
lation du cessez-le-feu » conclu avec 
Washington pour deux semaines afin de 
permettre des discussions. 
Depuis le début du blocus cette semaine, 
les forces américaines ont ordonné à 21 
navires de faire demi-tour, a indiqué dans 
la nuit le Commandement central améri-
cain sur X, en publiant la photo d'un des-
troyer lance-missiles américain 
patrouillant en mer d'Arabie. 
Cette annonce est intervenue le lendemain 
des déclarations du président américain 
Donald Trump, selon lesquelles, même 
après l'annonce par l'Iran de la réouverture 
du détroit vendredi, le blocus américain « 
restera pleinement en vigueur » jusqu'à ce 
que Téhéran parvienne à un accord avec 
les États-Unis, notamment sur son pro-
gramme nucléaire. Le conflit autour de ce 
point de passage stratégique menace d'ag-

graver la crise énergétique qui secoue 
l'économie mondiale, après que les prix du 
pétrole ont recommencé à baisser vendre-
di, portés par l'espoir d'un rapprochement 
entre les États-Unis et l'Iran. Environ un 
cinquième du pétrole mondial transite par 
le détroit et de nouvelles restrictions rédui-
raient encore davantage une offre déjà 
limitée, entraînant une nouvelle hausse des 
prix. Le contrôle du détroit s'est avéré être 
l'un des principaux leviers de pression de 
l'Iran et a incité les États-Unis à déployer 
des forces et à instaurer un blocus des ports 
iraniens. Cette mesure vise à contraindre 
l'Iran à accepter un cessez-le-feu négocié 
par le Pakistan, mettant ainsi fin à près de 
sept semaines de guerre entre Israël, les 
États-Unis et l'Iran. 
L'Iran a annoncé la réouverture complète 
du détroit d'Ormuz à la navigation com-
merciale après la trêve de dix jours décré-
tée entre Israël et le Hezbollah libanais, 
groupe militant soutenu par l'Iran. Cepen-
dant, suite à la déclaration de Donald 
Trump confirmant le maintien du blocus, 
de hauts responsables iraniens ont affirmé 
que cette annonce violait l'accord de ces-
sez-le-feu conclu la semaine précédente 
entre l'Iran et les États-Unis et ont averti 

que le détroit ne resterait pas ouvert si le 
blocus américain était maintenu. 
Selon la société d'analyse de données 
Kpler, la circulation dans le détroit demeu-
re limitée aux couloirs maritimes nécessi-
tant l'autorisation de l'Iran. 
Les prix du pétrole avaient déjà reculé 
dans l'espoir d'une issue négociée au 
conflit, et la baisse s'est accélérée vendre-
di, tandis que les marchés actions repar-
taient à la hausse à mesure que les inves-
tisseurs profitaient de cet optimisme. 
Tard vendredi, les États-Unis ont délivré 
une nouvelle dérogation autorisant la vente 
de pétrole et de produits pétroliers russes 
déjà en mer, une mesure susceptible de 
peser un peu plus sur les cours en augmen-
tant l'offre sur les marchés mondiaux. 
L'entrée en vigueur vendredi d'un cessez-
le-feu de dix jours au Liban et la réouver-
ture du détroit ont marqué une avancée 
dans les efforts de Washington en vue d'un 
accord plus large pour mettre fin à sa guer-
re avec l'Iran, Téhéran ayant insisté pour 
que l'arrêt des combats entre les forces 
israéliennes et le mouvement libanais Hez-
bollah, soutenu par l'Iran, fasse partie de 
tout accord global destiné à mettre un 
terme au conflit régional. R. I. 
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BÉCHAR ACCUEILLE LA 8e RENCONTRE NATIONALE FÉMININE 

La femme, pilier de la cohésion 
sociale et économique 

Sous le thème « Rôle de la femme dans la consolidation de la sécurité et de la stabilité sociale et 
économique », les activités de la huitième Rencontre nationale féminine de l’Association de wilaya 

« Sarkhate El-Fatat », ont débuté, hier, à la Maison de la culture Kadi-Mohamed de Béchar.

DANS le cadre du programme de célébration 
de la Journée du Savoir, initié par le comité 
de wilaya du Croissant-Rouge algérien 
(CRA), plus de 1.000 plants ont été mis en 
terre, samedi aux abords du barrage de Fer-
goug dans la commune de Mohammadia, 
dans la wilaya de Mascara. C’est ce qu’a fait 
savoir cette instance. 
Cette opération, organisée en coordination 
avec la direction du barrage, a consisté en la 
plantation de plus de mille arbustes de pin 
d'Alep, ainsi que d'arbustes ornementaux 
autour de cette infrastructure hydraulique. 
Elle a connu une large participation des 

adhérents du comité de wilaya, des cadres de 
l'administration du barrage et de citoyens 
bénévoles. Cette initiative environnementale 
vise à protéger les bassins versants du barra-
ge de Fergoug et à étendre le couvert végé-
tal qui l'entoure, tout en sensibilisant les 
citoyens à l'importance de participer aux 
campagnes de reboisement volontaires des-
tinées à ancrer une culture écologique, selon 
la même source. 
Le comité de wilaya du CRA poursuit égale-
ment la mise en œuvre du programme de 
célébration de la Journée du Savoir à travers 
le lancement d'une campagne de don de sang 

au niveau de la place des martyrs au centre-
ville de Mohammadia, pour renforcer la 
banque de sang de l'Etablissement public 
hospitalier Dahaoua-Dahou de la même 
ville, ainsi que l'organisation de concours 
intellectuels destinés aux élèves des diffé-
rentes communes de la wilaya. 
Ce programme, qui se poursuivra jusqu'à la 
fin de la semaine prochaine, comprend éga-
lement l'organisation de rencontres de sensi-
bilisation dans les espaces publics de la 
wilaya autour des premiers secours, a ajouté 
la même source. 

R. R. 

SÉMINAIRE RELIGIEUX ET SCIENTIFIQUE À IN-GUEZZAM 

Le rôle des zaouias dans l’éducatif et le 
social en débat 

UNE RENCONTRE scientifique a été consacrée au rôle de l’ouléma 
de la Tariqa Kadiria Kountia dans la préservation du référent reli-
gieux et le renforcement de la cohésion sociale à In Guezzam. L’évé-
nement a réuni des choyoukh, des représentants de zaouias et des 
chercheurs pour débattre des enjeux religieux et sociaux actuels et 
promouvoir une culture de paix et de modération. C’est ce qu’ont fait 
savoir, hier, des organisateurs. 
La rencontre s'inscrit dans le cadre des efforts visant à valoriser le 
rôle historique et scientifique des zaouias en Algérie, dont la Tariqa 
(confrérie) Kadiria Kountia, dans l'ancrage du référent religieux 
national basé sur la modération et le juste-milieu, ainsi que dans la 
promotion des valeurs de solidarité et de cohésion sociale. 
L’événement organisé du 16 au 7 avril, a donné lieu à des communi-

cations scientifiques sur la place des zaouias dans la diffusion des 
préceptes et enseignements de l'Islam, et leur rôle dans les efforts de 
rapprochement et réconciliation, ainsi qu'à des débats sur les moyens 
de relever les défis intellectuels et sociaux actuels. 
Le séminaire a constitué aussi un cadre d'échange de vues et d'expé-
riences entre Ouléma et chercheurs, sur l'importance de la fédération 
des efforts pour la préservation de l'unité nationale et de promotion 
du discours religieux à la hauteur des exigences actuelles. 
Ses travaux ont été sanctionnés par des recommandations plaidant le 
soutien du rôle des zaouias dans la diffusion de la culture de paix et 
de tolérance et la contribution au renforcement de la stabilité sociale 
et la préservation du référent religieux national.  

R. R. 

EL-MEGHAÏER  
Vers la réception de la 
piscine semi-olympique  
VISANT la promotion de la pratique 
sportive à El-Meghaïer, le projet de 
piscine semi-olympique de la com-
mune de Djamaa sera livré au mois 
d'août prochain. C’est ce qu’ont 
indiqué, hier, des services de la 
wilaya. 
Le projet, auquel un financement de 
plus de 400 millions DA a été 
alloué, comprend un bassin princi-
pal de 25 mètres de long, et d'un 
autre (15 mètres) réservé aux débu-
tants, de gradins d'une capacité de 
500 places, d'une salle de gymnas-
tique et d'une autre de musculation, 
ainsi qu'un bureau de contrôle anti-
dopage et une salle réservée à la 
presse. 
Il comprend aussi deux vestiaires, 
une salle réservée aux entraîneurs 
de natation et une autre aux arbitres, 
en plus d'une cafétéria, d'espaces de 
détente et autres servitudes visant à 
offrir des conditions confortables 
aux pratiquants de ce sport aqua-
tique. 
Cette installation sportive contri-
buera, une fois mise en service, à la 
promotion de la pratique sportive, 
notamment la natation, dans la 
région et renforcera l'attractivité des 
infrastructures sportives locales. 
Lors d'une récente inspection du 
projet, le wali d'El-Meghaier, Laa-
redj Nehila, a mis l'accent sur le res-
pect des normes et qualité des tra-
vaux et le renforcement des chan-
tiers en moyens humains et maté-
riels nécessaires, en vue de le livrer 
dans les délais impartis. 
La wilaya d'El-Meghaïer a bénéfi-
cié, au cours des deux dernières 
années, de 15 projets d'installations 
destinées aux jeunes et aux sportifs.  

R. R. 
 
MÉDÉA  
Modernisation de la 
station de transport de 
voyageurs  
DANS le cadre de la mise à niveau 
des structures d'accueil des voya-
geurs, les travaux de modernisation 
de la station de transport de voya-
geurs de la commune de Berroua-
ghia, à l'est de Médéa, ont été enta-
més récemment. C’est ce qu’ont 
annoncé, hier, des services de la 
wilaya. 
A ce propos, les mêmes ont expli-
qué que cette mise à niveau est 
appelée à offrir un meilleur confort 
aux voyageurs transitant par cette 
importante agglomération urbaine 
située à la croisée des principaux 
axes routiers qui traversent la 
wilaya et permettra d'améliorer les 
conditions d'accueil des citoyens et 
des transporteurs. 
Soulignant que les travaux engagés 
dans le cadre de cette opération por-
tent, dans une première phase, sur 
l'aménagement des aires de station-
nement des autobus et des taxis qui 
assurent la desserte entre les diffé-
rentes localités et certaines wilayas 
limitrophes. 
Il sera également procédé à l'instal-
lation d'une dizaine de nouveaux 
abribus, de poteaux d'éclairage et 
l'aménagement des entrées de la sta-
tion, a ajouté la même source. 
Lors de la deuxième phase du pro-
jet, il est programmé la réfection des 
locaux à usage commercial et de 
services en offrant aux voyageurs et 
aux utilisateurs de la station les 
prestations de service dont ils auront 
besoin, note la même source. 

R. R. 
 

REBOISEMENT AU BARRAGE DE FERGOUG DE MASCARA 

Plus de 1 000 arbustes mis en terre

C
ette rencontre, qui s’étalera 
jusqu'à lundi prochain et à 
laquelle prennent part des 

représentantes d’une quinzaine 
d’associations féminines 
d'Adrar, Bechar, Ghardaïa, Bis-
kra et Beni-Abbes ainsi que 
d'autres wilayas du pays, vise 
essentiellement à mettre en 
valeur le rôle de la femme, lar-
gement reconnu comme un élé-
ment essentiel pour consolider  
la sécurité, promouvoir la stabi-
lité sociale et stimuler le déve-
loppement économique, a préci-
sé la présidente de l'association, 
Fatna Nador. 
« A travers cette huitième édi-
tion, nous souhaitons également 
mettre en évidence les rôles clés 
que jouent les femmes en leur 
qualité d’actrices de cohésion 
sociale, de paix et de progrès 
économique », a-t-elle souligné. 
A ce titre, une série de commu-
nications, animées par des uni-
versitaires et chercheurs dans 
des domaines liés aux diverses 
contributions des femmes, est 
programmée à cette occasion.  
Elles  portent notamment sur des 
thématiques telles que le rôle de 
la femme dans le développe-
ment local, sa contribution à la 
préservation et à la protection du 
patrimoine, ainsi que son impli-
cation dans la prévention et la 

lutte contre la drogue dans le 
milieu des jeunes, a-t-elle ajou-
té. Outre ce volet académique, 
des expositions dédiées aux dif-
férentes réalisations des femmes 
dans plusieurs domaines 
sociaux, économiques, culturels 

et artisanaux sont organisées au 
hall d’expositions de la Maison 
de la culture. Elles visent à 
mettre en exergue les activités 
des associations féminines parti-
cipant à cette édition, selon la 
même responsable de l’associa-

tion « Sarkhate El Fatat ». Des 
visites touristiques, ainsi que 
diverses activités artistiques, 
animées par des groupes locaux 
de chants féminins, sont égale-
ment prévues au profit des parti-
cipantes. R. R. 
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SALON INTERNATIONAL DES ARTS PLASTIQUES DE MILA 

Dix-huit artistes de plusieurs pays  
à la 2ème édition 

La 2ème édition du Salon international des arts plastiques placé, cette année, sous le slogan "Le monde dans les bras de Mila", ouvert 
mercredi à la maison de la culture M'barek  El-Mili de Mila, réunit 18 artistes plasticiens de plusieurs pays. 

I
mad Cherir, président de l’association 
‘’El Hafalat’’, structure organisatrice 
de l’événement en coordination avec 

l'association culturelle "Nour" de Bous-
saâda, a indiqué que les artistes partici-
pants à ce salon qui se poursuivra jusqu'au 
18 avril, représentent les Pays-Bas, la Ser-
bie, l'Irak, la Côte d'Ivoire, l'Ethiopie et la 
Tunisie, en plus de l'Algérie, représentée 
par 8 artistes de plusieurs  
Ce rendez-vous culturel international, 
organisé sous le patronage de la ministre 
de la Culture et des Arts, Malika Bendou-
da, et sous l’égide du wali de Mila, Fayçal 
Amrouche, constitue, selon M. Cherir, 
une opportunité de rassembler les artistes 
plasticiens d'Algérie, "pays de la culture 
et de la paix", avec des artistes de nom-
breux pays du monde qui sont venus 
exposer des œuvres dédiées à différents 
sujets, traitées "du point de vue de l'art et 
de la créativité". 
Le programme du salon comprend de 
nombreuses activités récréatives et touris-
tiques destinées à faire découvrir aux 
invités de l'Algérie les atouts naturels et le 

riche patrimoine de la wilaya de Mila, en 
plus d’une ‘’exposition spéciale d’une 
quarantaine d’œuvres "reflétant les ten-
dances artistiques des participants et les 
écoles auxquelles ils appartiennent", a 
ajouté la même source. 
Un atelier artistique de plein air sera éga-
lement organisé, au cours duquel des 
œuvres plastiques seront réalisées pour 
constituer un "souvenir offert par les 
artistes à la wilaya de Mila", a encore fait 
savoir le président de l’association 
‘’Hafalat’’. 
Du côté des participants, la représentante 
de la Serbie à cette exposition, Aleksandra 
Vuksanovi?, a déclaré qu'elle était ‘’très 
heureuse d'être présente pour la première 
fois en Algérie", ce pays, a-t-elle ajouté, 
‘’magnifique par sa nature et son peuple". 
Cette artiste a souligné ‘’vouloir (se) faire 
connaître et présenter (ses) toiles au 
public de Mila’’, avant de faire part de son 
‘’impatience d’interagir, d’échanger et de 
communiquer avec des passionnés d'art 
plastique de différents horizons"  

 R. C. 

LA JOURNÉE DU SAVOIR CÉLÉBRÉE À CONSTANTINE 

Archives et transmission historique mises en avant
CONSTANTINE a comme de coutume organisé une série 
d’activités pour marquer yaoum el Ilm (journée du savoir), 
coïncidant avec le 16 avril, date de disparition du cheikh 
Abdelhamid Benbadis, fondateur avec plusieurs de ses 
condisciples de l’Association des Oulémas musulmans 
algériens. 
Une multitude d’activités commémoratives ont été organi-
sées un peu partout à travers les structures culturelles de la 
ville et toutes ont été marquées un fort accent sur la trans-
mission de la mémoire et des valeurs éducatives.  
Point central du programme, le Centre culturel islamique 
Abdelhamid Ben Badis à Ali Mendjli a abrité l’ouverture 

d’un colloque consacré au rôle de l’Association des oulé-
mas musulmans algériens dans l’éducation et la sensibili-
sation des jeunes. Les interventions ont rappelé l’apport 
déterminant de Benbadis dans la refondation de l’identité 
nationale à travers l’enseignement, la réforme et le combat 
intellectuel contre l’entreprise coloniale. 
Le wali de Constantine, Abdelkhalek Sayouda, a présidé 
cette cérémonie à laquelle ont pris part nombre de person-
nalités dont le directeur général des Archives nationales, 
Mohamed Bounaama, et le coordinateur de la Commis-
sion mémoire et histoire, Mohamed Lamine Zghidi, ainsi 
que de représentants d’institutions, d’élus et d’acteurs de 

la société civile. Le rôle stratégique des archives dans la 
préservation de la mémoire nationale et la nécessité d’une 
écriture scientifique de l’histoire, ont été mis en avant par 
les intervenants lesquels ont aussi insisté sur l’importance 
de l’investissement dans l’éducation comme levier de 
développement. 
La manifestation a été en outre marquée par des presta-
tions artistiques, des lectures poétiques et une série 
d’hommages rendus à des chercheurs et enseignants, dans 
un programme élargi comprenant plusieurs activités cultu-
relles organisées à travers la wilaya. 

A. B. 

SIGNATURE D'UNE CONVENTION DE COOPÉRATION ENTRE L'UNIVERSITÉ ALGER 2  
ET LA CINÉMATHÈQUE D'ALGER 

Les étudiants au cœur du projet 
cinématographique

L’UNIVERSITÉ d’Alger 2 et la Cinémathèque d’Alger 
franchissent un nouveau cap dans leur rapprochement en 
signant une convention de coopération dédiée à la promo-
tion de la culture cinématographique en milieu universi-
taire.  
Conclu à l’occasion de la Journée mondiale de l’art, ce 
partenariat vise à structurer des passerelles durables entre 
formation académique et pratique audiovisuelle. Confé-
rences, projections, ateliers et rencontres avec des profes-
sionnels du cinéma sont au programme, avec en ligne de 
mire l’accompagnement des étudiants et le renforcement 
de leurs compétences dans les métiers de l’image. 
La cérémonie de signature de la convention de partenariat 
entre le département des arts relevant de l'université d'Al-
ger 2 et la Cinémathèque d'Alger, s'est déroulée en pré-
sence du recteur, M. Said Rahmani, des cadres de l'uni-
versité, des étudiants membres du ciné-club "le septième 
art" activant au niveau de l'université, et du directeur de la 
Cinémathèque d'Alger, M. Adel Mekhalfia, et ce à l'occa-
sion de la Journée mondiale de l'art, correspondant au 15 
avril. 
Cette convention vise à "renforcer la coopération bilatéra-

le dans les domaines de la culture cinématographique et de 
la formation académique", à travers l'organisation d'activi-
tés communes comprenant des conférences, des work-
shops, des projections de films, et des rencontres avec des 
réalisateurs et des critiques, ainsi que le soutien de la 
recherche scientifique dans le domaine de l'audiovisuel, 
outre la mise à disposition des étudiants des espaces de la 
Cinémathèque et de ses riches archives à des fins éduca-
tives et culturelles", précise le communiqué.                 
Dans le cadre du soutien aux initiatives estudiantines, la 
convention accorde une importance particulière au ciné-
club de l'université d'Alger 2, dont les activités seront 
accompagnées par une projection régulière de films, et 
l'organisation de rencontres intellectuelles et artistiques, 
sous une supervision académique et une coordination 
commune, selon le communiqué. 
Elle prévoit également des "engagements mutuels", où 
l'université contribue à l'encadrement pédagogique et à 
l'implication des étudiants dans des projets médiatiques et 
de recherche, tandis que la Cinémathèque s'engage "à 
fournir les espaces, les équipements, et le soutien tech-
nique", ainsi qu'à "ouvrir la possibilité aux étudiants d'ef-

fectuer des stages pratiques dans les spécialités des arts et 
du cinéma". 
L'université d'Alger 2 a qualifié cette démarche de "nou-
velle étape dans le processus de l'ouverture de l'université 
sur son environnement culturel", et de "renforcement du 
rôle du cinéma en tant qu'outil de réflexion et de créativi-
té, au service de la formation d'une génération d'étudiants 
créatifs et intéressés par la culture de l'image". 

A. B. / Agence 
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LIGUE 1 MOBILIS (27e JOURNÉE)  

 La JSS conforte sa position de dauphin, 
le MCEB et l'ESM en Ligue 2 

La JS Saoura, vainqueur à domicile face à l'USM Khenchela (3-0), a conforté sa position de dauphin, alors que la lanterne rouge, le MC 
El-Bayadh est officiellement relégué en Ligue 2 amateur, à l'issue de la défaite concédée à domicile face au Paradou AC (0-1), lors de la 

27e journée du championnat de la Ligue 1 Mobilis de football, disputée vendredi.

D
ans leur antre du 20-août 1955 de 
Béchar, la JSS n'a pas raté l'occasion 
de conforter sa deuxième place, grâce 

à trois buts signés l'Ivoirien Wayou, peu 
avant la pause (45'+1), Saâdi (50') et Fet-
touhi (85'). L'USMK a terminé la partie en 
infériorité numérique après l'expulsion du 
gardien Litim, en première période (16'). 
Les gars de la Saoura, qui alignent un cin-
quième match sans défaite, reviennent pro-
visoirement à huit longueurs du leader, le 
MC Alger, battu jeudi en déplacement face 
au CS Constantine (2-0), en ouverture de 
cette journée. 
L'USMK, qui restait sur deux succès de 
suite, retombe dans ses travers et reste 
scotchée à la 9e position avec 34 points. 
L'Olympique Akbou et le MC Oran, qui se 
devaient préserver la dynamique pour res-
ter en course pour le podium, se sont incli-
nés en déplacement respectivement face à 
l'ASO Chlef (1-0) et à l'ES Sétif (3-0). Les 
Akbouciens concèdent un coup d'arrêt, et 
voient leur belle série de huit matchs d'in-
vincibilité s'arrêter à Chlef. Les locaux ont 
inscrit l'unique but de la partie sur un 
penalty transformé par Debbari (18'). A la 
faveur de ce succès, les coéquipiers de l'at-
taquant libérien Ledlum, grimpent à la 9e 
place (34 pts), en compagnie de l'USMK, 
et assurent du coup définitivement leur 
maintien parmi l'élite. 
                                                            
L'ENTENTE RETROUVE LE SOURIRE  
Du côté des hauts-plateaux, l'Entente a 
sonné la révolte en s'offrant le MCO sur le 
score sans appel de 3 à 0. Auteur d'un dou-
blé (45'+4, 56'), Boukerma a été l'héros du 
match, avant que son coéquipier Hamek, 
ne donne plus d'ampleur à la victoire des 
siens (69'). L'ESS renoue avec la victoire 
après quatre matchs de disette et remonte à 
la 11e place avec 30 points, alors que le 
MCO, dont le gardien Zeghba a été expul-
sé (14') confirme à ses dépens son irrégu-
larité, concédant ce revers après trois vic-
toires consécutives. Les Oranais ratent 
l'occasion de monter sur le podium. Dans 
le bas du tableau, le MC El-Bayadh est 
relégué en Ligue 2, quatre ans après une 
accession historique. Le PAC a scellé le 
sort du MCEB, grâce à un but de Kohili 
(69'), sur penalty. Les Académiciens met-
tent ainsi fin à une longue série de 17 
matchs sans victoire, toutes compétitions 
confondues, mais gardent des chances 
infimes pour le maintien (14e, 21 pts). 

Un peu plus tôt dans la journée, le MB 
Rouissat et la JS Kabylie, se sont neutrali-
sés (1-1), au stade du 18-février d'Ouargla. 
Les locaux ont ouvert le score par Benkhi-
ra (35'), avant que les visiteurs n'égalisent 
en seconde période grâce à Messaoudi 
(52'). Le MBR glisse à la 12e place avec 
29 points, en compagnie de l'USM Alger, 
alors que les "Canaris" stagnent à la 8e 
place avec 37 unités. 
Alors que la course au titre semble scellée, 
dans le bas du tableau, la saison connaît 
presque son dénouement à trois journées 
de son terme officiel. e miracle n’a pas eu 
lieu. À l’issue de la 27e journée de Ligue 1 
Mobilis, le Mouloudia d’El Bayadh et 
l’Espérance de Mostaganem sont officiel-
lement relégués en Ligue 2 amateur, une 

issue qui se dessinait depuis plusieurs 
semaines déjà. En effet, battu sur sa pelou-
se par le Paradou AC (0-1), El Bayadh n’a 
pas su inverser la tendance. Resté bloqué à 
15 points, le MCEB accuse désormais un 
retard de 14 unités sur la zone de maintien, 
alors qu’il ne reste que trois journées à dis-
puter. Une situation irrattrapable. 
Le sort du club vert de Mostaganem s’est, 
lui, joué sans même entrer sur le terrain. 
Son match face à l’USM Alger ayant été 
reporté en raison des engagements afri-
cains de son adversaire, le club, qui a brillé 
lors du mercato par le recrutement de trois 
internationaux algériens champions 
d’Afrique en 2019, a été condamné par les 
résultats des autres équipes. Les succès de 
l’ES Sétif et le nul du MB Rouissat ont 

scellé son avenir.  
Dans le bas du classement, la lutte reste 
toutefois ouverte pour éviter la troisième 
place de relégable. Malgré sa victoire et 
ses 21 points, le Paradou AC demeure sous 
pression. Le club, étendard de la formation 
en Algérie, devra réaliser un sans-faute 
lors des dernières journées tout en espérant 
des faux pas de ses concurrents directs, 
notamment le Moustakbal Rouissat (29 
points) et l’ES Sétif (30 points), pour espé-
rer se maintenir. 
Les deux rencontres CR Belouizdad - ES 
Ben Aknoun et USM Alger - ES Mostaga-
nem ont été reportées à une date ultérieure 
en raison de l'engagement des deux clubs 
algérois en demi-finales (retour) de la 
Coupe de la Confédération africaine 

LIGUE 2 AMATEUR - GROUPE CENTRE-EST (27E JOURNÉE)  

L'US Biskra nouveau leader 
L'US BISKRA s'est emparé des rênes du Groupe Centre-
Est de la Ligue 2 mateur de football vendredi après-midi, 
suite à sa courte mais précieuse victoire chez le MSP 
Batna (1-0), dans le cadre de la 27e journée, ayant vu l'ex-
leader, le CA Batna s'incliner chez le NRB Béni Oulbane 
(2-1), glissant ainsi à la deuxième place du classement 
général, avec une longueur de retard sur l'USB.  Outre les 
"Zibans", deux autres clubs ont réussi à s'imposer hors de 
leurs bases ce vendredi, à savoir : le MO Bejaïa qui est allé 
l'emporter (1-0) chez la JS Bordj Mennaïel, et le CR Béni 
Thour, qui s'était imposé (3-2) chez l'actuelle lanterne-
rouge, le HB Chelghoum Laïd. Autre bonne affaire réali-
sée lors de cette 27e journée, celle de l'US Chaouia, qui a 
pleinement profité de l'avantage du terrain pour remporter 
une large victoire (3-0) face au mal-classé IB Khemis El 

Khechna, consolidant par la même occasion sa troisième 
place au classement général, avec désormais 53 unités, à 
égalité de points avec le MO Béjaïa. A l'inverse, l'USM 
Annaba a raté une excellente occasion de rester au contact 
du peloton de tête, et espérer jouer ainsi au moins les play-
offs pour l'accession en Ligue 1 Mobilis, après s'être 
contentée d'un nul à domicile (1-1) face au MO Constan-
tine. 
Idem pour la JSD Jijel qui s'est contentée d'un nul en 
déplacement face au mal-classé AS Khroub (1-1) 
Enfin, dans le duel de milieu de tableau, entre le NC 
Magra et le NRB Teleghma, la victoire est revenue au club 
hôte, l'ayant difficilement emporté (1-0), consolidant ainsi 
sa septième place avec un 39e point. Les péripéties de 
cette 27e journée de Ligue 2 amateur se poursuivront 

samedi, avec le déroulement des matchs du Groupe 
Centre-Ouest, et avec en tête d'affiche plusieurs duels à 
distance entre l'USM El Harrach, l'ASM Oran et le RC 
Kouba pour une qualification aux play-offs. 
L'USMH et l'ASMO  qui se partagent la 2e place, seront 
sous pression. Les Oranais accueilleront le MC Saïda, tan-
dis que les Harrachis effectueront un déplacement délicat 
chez la JS Tixeraïne, qui lutte pour son maintien dans un 
match à huis clos. De son côté, le RC Kouba (49 pts), en 
embuscade, tentera de réduire l'écart lors de son déplace-
ment chez la JSM Tiaret, alors que le CR Témouchent (47 
pts) aura un test compliqué face au NA Hussein Dey. 
Enfin, et déjà promu, le leader JS El-Biar sera en déplace-
ment chez l'ESM Koléa (36 pts), une équipe coincée dans 
le ventre mou du classement. 
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COUPE DE LA CONFÉDÉRATION (1/2 FINALES - RETOUR) 

Le CRB s’arrête aux portes de la finale 
Le CR Belouizdad, l'un des deux représentants algériens en Coupe de la Confédération africaine de football (CAF), a été éliminé en dépit 
du nul décroché face aux Egyptiens du Zamalek  (0-0), vendredi au stade international du Caire, pour le compte des demi-finales (retour). 
Les joueurs du CRB ont tout fait durant ce match retour, contre l’équipe égyptienne du Zamalek, pour ouvrir la marque, ce vendredi, au 

stade du Caire, afin de niveler le score, compte tenu de l’avantage d’un but au profit de l’équipe égyptienne du match aller de cette demi-
finale de la Coupe de la confédération africaine de football (CAF) à Alger, en vain. 

B
attu à domicile lors de la première 
manche, disputée au stade Nelson-
Mandela de Baraki (0-1), le Chabab 

quitte la compétition avec les honneurs, eu 
égard des efforts consentis lors de ce 
match retour face au favori de l'épreuve. 
La rencontre a débuté par une certaine 
prudence de la part des joueurs des deux 
formations, avant que les joueurs du CR 

Bélouizdad n’osent quelques actions 
offensives pour prendre l’avantage dans ce 
match retour décisif, avec un peu plus de 
fougue de la part des joueurs du Chabab. 
Mais, la peur d’être surpris par un but des 
Égyptiens fait que les joueurs du Chabab 
se dépensent doublement en assiégeant le 
camp du Zamalek avant de revenir, rapi-
dement, lors de la perte des balles pour 

éviter de concéder un but qui complique-
rait encore plus leur situation. 
Les Rouge et Blanc du Chabab ont si bien 
dominé lors de la première mi-temps, en 
ratant quelques actions de scorer. 
D’ailleurs, Debbagh a bien exploité une 
action offensive en s’élançant sur le flanc 
gauche avant de pénétrer dans les six 
mètres, puis envoyer une balle dans les 

filets du gardien de but Soliman. Mais, 
l’arbitre de la rencontre, le Soudanais 
Mahmoud Ismail, refuse ce but, en vision-
nant l’action par la VAR (26’). Très exci-
té, Debbagh reçoit même un carton jaune 
en rouspétant face à l’arbitre (28’).  Sebaâ 
ont bien travaillé sur ses coéquipiers, Ben-
guit et Khacef d’être également avertis, 
respectivement à la 31e et à la 43e minute 
du jeu. Pourtant, les joueurs du Chabab 
ont mené sur le terrain quelques actions 
offensives, mais, sans toutefois trouver le 
chemin des filets du gardien de but égyp-
tien. C’est ainsi que la première mi-temps 
a été sifflée sur ce score de parité de zéro 
partout, à l’avantage du Zamalek, compte 
tenu du match aller, gagné par l’équipe 
égyptienne (0-1). 
De retour des vestiaires, les joueurs du 
coach des coachs du CRB, Salim Sebaâ et 
Mustapha Kodro, ont changé de cap, en 
permettant à leurs joueurs de s’aventurer 
dans le camp adverse pour mettre plus de 
pression et ainsi, profiter de quelques pos-
sibles erreurs défensives pour marquer. Au 
fil des minutes, ce sont les joueurs du 
CRB qui prennent le jeu à leur compte, au 
moment où les joueurs du Zamalek se 
défendent tout en essayant de répliquer 
aux actions des Algérois, pour tenter d’ou-
vrir la marque.  
Mais, la défense et le gardien de but Chaâl 
veillent bien sur leur cage. Khacef, Mezia-
ne et leurs coéquipiers multiplient les 
rushs, mais, sans pouvoir concrétiser 
devant une bonne défense, et un bon gar-
dien de but du Zamalek. Mais, cela n’a pas 
empêché les Algériens de persister en ten-
tant de marquer ce but égalisateur. 
D’ailleurs, Boussouar se présente, seul 
face au gardien de but du Zamalek dans 
les six mètres, tire en force, mais le keeper 
égyptien dévie la balle hors de son camp 
(80’). Boussouar rate ainsi le but de l’éga-
lisation. 

Seconde défaite des Vertes devant l’Afrique du Sud
LA SÉLECTION nationale féminine a 
essuyé une seconde défaite en amical face 
à son homologue sud-africaine (0 – 2), ce 
vendredi 17 avril au King Zwelithini Sta-
dium de Durban. Poursuivant son stage en 
Afrique du Sud dans le cadre de ses pré-
paratifs pour la Coupe d’Afrique des 
nations (CAN) – Maroc 2026, l’équipe 
nationale féminine a livré sa seconde ren-
contre amicale, ce vendredi, face aux 

Banyana Banyana, qui s’est soldée sur une 
autre défaite (0 – 2). Les protégées de 
Farid Benstiti devaient prendre leur petite 
revanche après leur première sortie mardi 
face au même adversaire (0 – 1), mais 
encore une fois, elles sont tombées sur une 
redoutable équipe sud-africaine qui a réus-
si à faire la différence en seconde période 
grâce à Nthabiseng Majiya qui s’est 
engouffrée dans la défense algérienne à 

l’issue d’une action collective pour glisser 
le ballon dans la cage gardée par Yamina 
Chloé N’Gazi (58e) et Shakira O’Malley 
qui a profité d’une sortie hasardeuse de la 
gardienne algérienne sur corner pour dou-
bler la mise, enchainant un contrôle de la 
poitrine et un lob astucieux (86e). Ces 
deux rencontres permettront à coup sûr au 
staff technique et aux coéquipières de 
Sofia Guellati de tirer tous les bons ensei-

gnements en attendant les prochains 
stages, en juin et juillet, avant d’entamer 
la compétition prévue du 25 juillet au 16 
août prochains.  
Les Vertes, qui ont atteint pour la premiè-
re fois les quarts de finale lors de la précé-
dente édition (2024) disputée l’été dernier 
au Maroc, ambitionnent de faire mieux 
avec en ligne de mire une qualification 
pour la Coupe du monde 2027 au Brésil. 

C’EST une nouvelle que les supporters algériens et le staff 
technique national attendaient avec impatience. Après des 
mois de galère et une rééducation intensive, Jaouen Had-
jam voit enfin le bout du tunnel.  
Le latéral gauche a repris du service ce vendredi lors 
d'une rencontre amicale face à Neuchâtel Xamax, profi-
tant de la trêve du championnat suisse pour tester sa 
condition physique. 
Freiné par une blessure contractée en sélection, le latéral 
gauche algérien a profité de la trêve du championnat pour 
retrouver les terrains sous les couleurs du BSC Young 
Boys. Opposé à Neuchâtel Xamax en match amical, Had-
jam est entré en jeu à la 73e minute, se distinguant immé-
diatement par une passe décisive, symbole d’un retour 
prometteur. Le défenseur de 23 ans n’avait plus disputé la 
moindre rencontre officielle depuis le début de l’année 

2026. En cause, une blessure survenue lors de la Coupe 
d’Afrique des nations, où il avait été contraint de quitter 
prématurément ses coéquipiers lors du match de phase de 
groupes face au Burkina Faso.  
Depuis cet épisode, Hadjam s’est astreint à un long pro-
cessus de rééducation, multipliant les soins et les efforts 
pour retrouver l’intégralité de ses moyens physiques. 
Désormais remis, il pourrait bénéficier d’un temps de jeu 
progressif d’ici la fin de saison, afin de retrouver son ryth-
me. En ligne de mire, un objectif majeur : convaincre le 
staff technique de sa pleine capacité à intégrer le groupe 
en vue de la prochaine Coupe du monde. De son côté, 
Vladimir Petkovic observe avec attention l’évolution du 
joueur. Le sélectionneur n’exclut pas une convocation, à 
condition que le défenseur confirme son retour au plus 
haut niveau dans les semaines à venir. 

EN: Hadjam rejoue enfin, un signal fort pour Petkovic
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
DIRECTION DE L’HYDRAULIQUE 

DE LA WILAYA DE GUELMA 
NIF : 097516019046324 

APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT AVEC EXIGENCE DE CAPACITÉS MINIMALES 
N°....../D.H. Gu/2026 

La Direction de l’hydraulique de la wilaya de Guelma lance un avis d’appel d’offres avec des 
exigences de capacités minimales pour :  
“Achèvement des travaux de la réalisation du réseau d’AEP de la Mechtat de Guerguara 

Commune de Medjez Sfa “ 
Le présent cahier des charges s’adresse à toutes les entreprises seules (publiques ou 
privées) disposant des capacités minimales :  
Possédant un certificat de qualification et classification professionnelles en activité 
principale hydraulique catégorie trois (03) ou plus.  
Ayant réalisé dans les dix (10) dernière années au moins un projet : «Alimentation ou 
réalisation  
ou renforcement ou rénovation ou extension du réseau d’AEP».  
Ces références doivent être justifiées par une attestation de bonne exécution délivrée par 
le maître de l’ouvrage.  
­Tous les soumissionnaires ayant un plan de charge de deux (02) projets et plus avec la 
Direction de l’hydraulique de la wilaya de Guelma non réceptionnés provisoirement seront 
écartés lors de l’évaluation.  

DIRECTION DE L’HYDRAULIQUE DE LA WILAYA DE GUELMA 
Boulevard Souidani Boudjemaa à Guelma. 

­ Les offres doivent contenir les documents réglementaires en vigueur suivants.  
­ Le dossier de candidature contient :  
­ La déclaration de candidature dûment remplie, paraphée et signée.  
­ La déclaration de probité dûment remplie, paraphée et signée.  
­ Le statut pour les sociétés.  
­ Les documents relatifs aux pouvoirs habilitant les personnes à engager l’entreprise.  
­ Tout document permettant d’évaluer les capacités des soumissionnaires, des candidats 
ou le cas échéant.  
­ Certificat de qualification et de classification professionnelles en hydraulique comme 
activité principale) catégorie Trois (03) ou plus.  
­ Bilans des trois dernières années dûment visés par les services des impôts et les 
références bancaires de l’année en cours.  
­ Liste des moyens humains destinés au projet, datée, paraphée et signée, et elle doit être 
justifiée Pour l’encadrement par les copies des (Diplôme + Attestations d’affiliation 
individuelles CNAS en cours de validité à la date d’ouverture des plis ou contrat (CID ou 
DAIP)) pour les entreprises privées et pour les entreprises publiques.  
Pour les ouvriers, ils doivent présenter des attestations d’affiliation individuelles CNAS en 
cours de validité à la date d’ouverture des plis.  
­ Liste des moyens matériels destinés au projet datée, paraphée et signée avec des pièces 
justificatives par  
Pour le matériel roulant : Cartes grises ou cartes jaunes ou récépissé de déclaration de 
mise en circulation provisoire en cours de validité et qui porte le nom de l’entreprise.). 
Accompagnée par un certificat d’assurance valide durant l’année en cours pour le matériel 
roulant.  
Pour le matériel non roulant : procès­verbal d’évaluation des commissaires priseur ou 
huissier de justice ou expert du matériel roulant et non roulant en cour de validité (ne 
dépasse pas une année le jour d’ouverture des plis) ou facture d’achat.  
­ Copies des attestations de bonne exécution (attestations de bonne exécution à l’appui 
fournies par les Maîtres de l’ouvrage pour les projets réalisés)  
­ Extrait du casier du judiciaire s’il porte une mention autre que “Néant” accompagné du 
jugement  
2­L’offre technique contient :  
­ La déclaration à souscrire dûment remplie et signée.  
­ Le mémoire technique justificatif dûment rempli, paraphé et signé.  
­ Planning et délai de réalisation (inscrit dans la déclaration à souscrire).  
­ Le cahier des charges remplie et signé, doit être porté à la dernière page la mention 
manuscrite «Lu et accepté»  
3­L’offre financière contient :  
­ La lettre de soumission dûment remplie et signée.  
­ Le bordereau des prix unitaire (BPU) dûment rempli et signé  
­ Le détail quantitatif et estimatif (DQE) dûment rempli et signé.  
Les offres doivent comporter un dossier de candidature, une offre technique et une offre 
financière.  
Le dossier de candidature, l’offre technique et l’offre financière sont insérés dans des 
enveloppes séparées et cachetées, indiquant la dénomination de l’entreprise, la référence 
et l’objet de l’appel d’offres ainsi que la mention  
«Dossier de candidature», « offre technique » ou « offre financière », pour chaque lot 
séparé.  
Ces enveloppes sont mises dans une autre enveloppe cachetée et anonyme, comportant la 
mention  
« à n’ouvrir que par la commission d’ouverture des plis et d’évaluation des offres ­ appel 
d’offres national ouvert avec exigence de capacités minimales n°.......».  

« ……………………………………………………………………………………………………………………………. » 
La durée de préparation des offres est fixée à 10 (dix) jours à compter de la date de la 
première publication de l’avis d’appel d’offres dans le bulletin officiel des marchés de 
l’opérateur public (BOMOP) ou la presse ou le portail des marchés publics ou la presse 
électronique.  
Les offres doivent être déposées au niveau de la Direction de l’hydraulique de la Wilaya de 
Guelma ­ Boulevard Souidani Boudjemaa à Guelma à Dix (10) heures 00 mm le dernier jour 
de la durée de préparation des offres et aucune offre ne sera réceptionnée par le service 
contractant avant cette date.  
Si ce jour coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légal, la durée de préparation des 
offres est prorogée jusqu’au jour ouvrable suivant.  
Conformément à l’article 160­161­162 du décret présidentiel n° 15/247 du 16/09/2015, 
portant réglementation des marchés publics et des délégations de service public. 
L’ouverture des plis «dossier de candidature et offre technique et financière» se fera en 
séance publique le dernier jour de la durée de préparation des offres en présence des 
représentants des soumissionnaires qui choisiront d’y assister à dix Heures trente (10h30 
mn) à la même adresse citée ci­dessus.  
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 03 mois et dix (10) jours à 
compter de la date de dépôt des offres.  
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F
irefox continue d'évoluer, loin du 
tumulte des navigateurs Chromium. 
Cette version 147, disponible depuis 

le 7 janvier, apporte son lot d'optimisa-
tions, sans pour autant révolutionner l'ex-
périence utilisateur. 
 
De meilleures performances pour les 
GPU AMD 
La principale nouveauté concerne les pos-
sesseurs de GPU AMD. Mozilla active 
désormais le zero-copy playback pour le 
décodage vidéo matériel, une technique 
qui évite les copies mémoire inutiles lors 
de la lecture de contenus. Concrètement, 
les vidéos HD et 4K devraient être plus 
fluides, avec une consommation proces-
seur réduite. Cette optimisation place 
enfin AMD au même niveau qu'Intel et 
NVIDIA, lesquels bénéficiaient déjà de 
ce traitement. 
Autre ajout notable : le support des Com-
pression Dictionaries, un standard défini 
dans la norme RFC 9842 de l'IETF. Cette 
technologie permet aux sites web de réuti-
liser des dictionnaires de compression 
partagés, afin de réduire le volume de 
données transférées. Les gains sont parti-

culièrement sensibles sur les connexions 
limitées en bande passante. 
Sur macOS, WebGPU est maintenant 
activé par défaut sur tous les processeurs 
Apple Silicon, quelle que soit la version 
du système d'exploitation. Cette API per-
met aux applications web d'exploiter 
directement la puissance du GPU pour 
des tâches graphiques avancées, comme 
le rendu 3D ou les calculs parallèles . 
 
Enfin un mode PiP par défaut 
Firefox 147 officialise une fonction expé-
rimentale testée dans Firefox Labs : l'ou-
verture automatique du mode Picture-in-
Picture. Lorsqu'une vidéo est en cours de 
lecture et que vous basculez vers un autre 
onglet, Firefox peut désormais créer auto-
matiquement une fenêtre flottante pour 
poursuivre la lecture. Cette option, déve-
loppée par le contributeur bénévole 
Daniele Ferla, est à activer manuellement 
dans les paramètres. 
 
firefox 
Côté sécurité, Mozilla migre vers le pro-
tocole Safe Browsing V5, et abandonne 
progressivement la version 4. Ce nouveau 

protocole fonctionne avec des listes 
locales, limitant ainsi les requêtes réseau 
tout en maintenant la protection contre les 
sites malveillants et de phishing. Sur 
Android, l'isolation de site (Site Isolation) 
est maintenant activée par défaut, comme 
sur la version bureau. 
Les utilisateurs Linux sous GNOME avec 
le gestionnaire de fenêtres Mutter profite-
ront d'un rendu plus précis sur les écrans 
avec mise à l'échelle fractionnelle (125%, 
150%, etc.). Firefox aligne désormais 
mieux ses éléments graphiques à la grille 
de pixels réelle.  
Cela devrait permettre d'éliminer les 
zones floues. Firefox 147 prend égale-
ment en charge la spécification XDG 
Base Directory de Freedesktop.org. En 
clair, Firefox respecte désormais les 
emplacements standard où Linux stocke 
les fichiers de configuration et les don-
nées utilisateur, au lieu de créer ses 
propres dossiers à des endroits non 
conventionnels. 
Notons également qu'une interface dédiée 
à la personnalisation des raccourcis cla-
vier fait son apparition via l'adresse 
about:keyboard.

TECH

La nouvelle version de Firefox va 
améliorer le streaming vidéo

Avec Projets, l'IA de 
Proton s'inspire de 
Perplexity et 
ChatGPT 
PROTON rattrape progressi-
vement son retard en matière 
d'intelligence artificielle et 
dévoile aujourd'hui une nou-
velle version de son chatbot 
Lumo. En version 1.3, ce der-
nier introduit la notion de 
“Projets” chiffrés, lesquels 
regroupent les conversations 
et les fichiers autour d’un 
même sujet. 
Lumo n’est plus seulement 
une fenêtre de chat IA isolée. 
Cette nouvelle version 
cherche à coller au quotidien 
des utilisateurs en gardant le 
fil sur des dossiers qui s’éta-
lent dans le temps, tout en res-
tant fidèle à la promesse de 
confidentialité de l’écosystè-
me Proton. 
Lumo s'enrichit pour des pro-

jets à long terme 
Proton présentait déjà Lumo 
comme un chatbot IA euro-
péen misant sur le chiffrement 
zéro‑accès et un routage intel-
ligent entre plusieurs modèles 
open source. Plus récemment, 
la mise à jour 1.2 ajoutait un 
mode sombre et la personnali-
sation du style d’écriture. 
Lumo 1.3 pousse désormais 
cette logique un cran plus loin 
avec Projets. 
Concrètement, un Projet est 
un espace de travail dédié, 
chiffré, dans lequel l’utilisa-
teur regroupe ses discussions 
avec Lumo, ses fichiers et des 

instructions spécifiques liées à 
une tâche ou à un objectif pré-
cis. Il peut s’agir d’un rapport 
stratégique, d’un mémoire 
universitaire ou d’un plan per-
sonnel pour 2026.  
Plutôt que de repartir de zéro à 
chaque nouvelle question, 
l’IA conserve tout le contexte 
du projet et reprend la conver-
sation là où elle s’est arrêtée. 
Inutile, donc, de répéter en 
boucle les mêmes consignes ; 
d'emblée les échanges sont 
donc bien plus efficaces. 
Chaque projet dispose de ses 
propres directives : ton sou-
haité, priorités, informations 

sur un client ou un dossier…. 
Lumo adapte alors ses 
réponses à ce cadre, sans 
mélanger les sujets d’un projet 
à l’autre.  
Proton précise que ces espaces 
restent chiffrés de bout en 
bout. L’intégration avec Pro-
ton Drive permet de lier faci-
lement dossiers et documents 
stockés dans le cloud chiffré, 
que Lumo peut ensuite analy-
ser ou résumer tout en respec-
tant ce contexte. 
Les Projets sont disponibles 
pour tous les utilisateurs de 
Lumo, avec une limite d’un 
seul pour les comptes gratuits. 
Ceux qui gèrent plusieurs flux 
de travail peuvent passer à 
Lumo Plus, inclus dans Proton 
For Business, pour débloquer 
un nombre illimité d'espaces, 
bénéficier de temps de répon-
se plus courts, de discussions 
illimitées et de l’accès aux 
modèles d’IA les plus avan-
cés. 

OpenAI veut détrôner 
Apple avec son ancien 
designer : voici les 
écouteurs futuristes qui 
veulent tuer les AirPod 

OPENAI travaille en secret sur le 
développement de ses propres objets 
connectés. Un informateur a partagé 
de nouveaux détails à ce sujet. 
L'an passé, OpenAI a racheté la start-
up de Jony Ive, l'ex-designer star 
d'Apple pour la coquette somme de 6 
milliards de dollars. La firme a, en 
effet, l'ambition d'innover dans le 
domaine des objets connectés, pour 
faciliter les interactions avec son IA, 
ChatGPT, et bien plus encore. 
S'il se murmure que le dispositif pour-
rait bien être un collier ou un stylo, il 
semblerait que l'entreprise prépare, 
contre toute attente, des écouteurs. 
 
OpenAI à l'assaut des AirPod 
d'Apple 
Le mois dernier, l'informateur Smart 
Pikachu a partagé sur X.com quelques 
informations sur le projet d'objet 
connecté d'OpenAI. Portant le nom de 
code « Gumdrop », il concernait la 
fabrication d'un stylo ou d'un appareil 
audio transportable. 
La piste se précise aujourd'hui : dans 
une nouvelle publication, Smart Pika-
chu a confirmé que la firme travaillait 
sur « un produit audio spécial destiné 
à remplacer les Airpod, dont le nom de 
code interne est « Sweetpea ». » Les 
écouteurs, qui auraient la forme de 
pilules à placer derrière l'oreille, 
seraient stockés dans un boîtier métal-
lique en forme d'oeuf. 
L'informateur a aussi apporté quelques 
précisions concernant le processeur 
principal : il s'agirait d'« une puce de 
type smartphone 2 nm (Exynos étant 
la plus plébiscitée). »  
L'objectif de ce dispositif personnalisé 
serait notamment de « remplacer les 
actions de l'iPhone en commandant 
Siri ». » 
 
Un lancement prévu pour  
l'automne ? 
Mais ce n'est pas tout. Si l'on en croit 
Smart Pikachu, il n'y aurait pas 1 mais 
5 objets connectés dans les tuyaux : le 
fabricant Foxconn a, en effet, été char-
gé de produire « un total de 5 appareils 
d'ici le quatrième trimestre 2028. » Si 
le stylo évoqué précédemment est tou-
jours d'actualité, un « appareil de type 
domestique » serait aussi en prépara-
tion. 
Quoi qu'il en soit, les écouteurs conçus 
pour détrôner les Airpod devraient sor-
tir en priorité, et ce, dès septembre 
prochain. OpenAI a prévu de lancer 40 
à 50 millions d'unité lors de la premiè-
re année de commercialisation de ce 
produit. 
Quant au prix, il faudra se préparer à 
économiser un peu : l'informateur 
indique, en effet, que « le coût des 
composants devrait être très élevé, car 
les matériaux et les composants sont 
similaires à ceux d'un téléphone, mais 
les fonctionnalités de l'appareil 
seraient plus performantes. » 
On attend avec impatience qu'OpenAI 
confirme ces bruits de couloir et en 
dise plus sur ses projets. 

Mozilla déploie Firefox 147 avec plusieurs améliorations notables. Au programme : une accélération 
matérielle optimisée pour les GPU AMD, un mode Picture-in-Picture qui s'active automatiquement, 

et le protocole Safe Browsing V5 pour renforcer la sécurité. 



TECH 15

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8470 DU DIMANCHE 19 AVRIL 2026

L
es acteurs majeurs de l’IA semblent 
rencontrer de grandes difficultés à 
continuer de faire monter à l’échelle 

leurs très grands modèles. Alors, en 
attendant de trouver l’étincelle techno‐
logique qui bridera le plafond atteint, ils 
cherchent à peaufiner les algorithmes 
existants afin d’améliorer les capacités 
de raisonnement des modèles. On l’a vu 
avec Anthropic et la dernière itération 
de son « Claude 3.5 Sonnet », avec 
Google et l’annonce de « Gemini 2.0 » et 
bien évidemment avec Open et ses nou‐
veaux modèles « o1 ». Et Microsoft a 
démontré avec Phi‐4 que les capacités 
de raisonnement pouvaient aussi se 
décliner sur les SLM, les petits modèles 
IA. 
Meta semble emprunter la même voie 
avec sa famille de modèles « Llama ». 
L’éditeur vient d’officialiser « Llama 3.3 

70B Instruct », un modèle de langage 
multilingue qui se distingue par son 
architecture « transformer » optimisée, 
sa capacité à être personnalisé par les 
entreprises et sa fenêtre de contexte 
étendue à 128 000 tokens. 
LLama 3.3 70B demeure un modèle tex‐
tuel uniquement, supportant l’anglais, 
l’allemand, le français, l’italien, le portu‐
gais, l’espagnol, l’hindi et de thaïlandais. 
L’architecture du modèle, qui comprend 
70 milliards de paramètres, intègre une 
innovation technique majeure avec l’At‐
tention à Requêtes Groupées (GQA – 
Grouped‐Query Attention). Selon Meta, 
cette approche améliore considérable‐
ment l’efficacité computationnelle et la 
scalabilité du système. 
Les performances de Llama 3.3 présen‐
tent un gain notable sur les itérations 
précédentes. Le modèle atteint notam‐

ment une précision de 50,5% sur le 
benchmark GPQA pour le raisonne‐
ment, et excelle dans la génération de 
code avec un score de 88,4% au test 
HumanEval. 
Meta a accordé une attention particuliè‐
re à la sécurité dans le développement 
de Llama 3.3, en implémentant des stra‐
tégies robustes de refus pour les 
requêtes potentiellement dangereuses. 
Le modèle est disponible sous la licence 
communautaire Llama 3.3, avec des 
points de contrôle hébergés sur Hug‐
ging Face, permettant aux développeurs 
d’exploiter des versions quantifiées 
pour optimiser les ressources maté‐
rielles. 
Au chapitre des bonnes initiatives, Meta 
fait preuve d’une certaine transparence 
« durable » en précisant que le modèle a 
été entraîné sur l’un de ses clusters mai‐

son à partir d’un ensemble de données 
composé de 15 000 milliards de tokens, 
a nécessité 7 millions d’heures de calcul 
GPU sur des cartes GPU NVidia H100‐
80GB et engendré 2.040 tonnes d’émis‐
sion de CO2 malgré l’usage de 100% 
d’énergie renouvelable, des émissions 
compensées par les efforts parallèles de 
Meta pour rester au final sur de la neu‐
tralité carbone. 
On rappellera néanmoins que, même si 
Meta n’est pas d’accord, son modèle 
LLama 3.3 « ouvert » n’est pas considé‐
ré comme un modèle « open source » 
selon la définition officielle de l’OSI. 
LLama 3.3 va rapidement se retrouver 
déployer sur à peu près toutes les plate‐
formes IA du marché mais les modèles 
sont déjà sur Hugging Face : meta‐
llama/Llama‐3.3‐70B‐Instruct · Hug‐
ging Face.

Meta Llama 3.3, avec un peu plus de réflexion  
à l’intérieur… 

Meta ne cesse de peaufiner son LLM « LLama 3 », le mètre étalon des modèles dits « ouverts » avec des itérations qui se succèdent à 
grande vitesse. La version « 3.3 » améliore significativement les capacités de raisonnement du modèle. 

Android XR : La nouvelle 
plateforme de réalité mixte 
de Google 

 
HORIZON OS de Meta et VisionOS 
d’Apple ont un nouveau concurrent. Et 
il est directement signé Google. Android 
XR dérive d’Android mais bénéficie de 
fonctionnalités et optimisations spécia‐
lement pensées pour la réalité mixte et 
les expériences immersives. 
En avril dernier, Meta officialisait l’ou‐
verture de son système d’exploitation « 
Horizon OS » qui anime ses casques 
Meta Quest. L’idée consistait à per‐
mettre à des concurrents des casques 
Meta d’adopter plus largement sa plate‐
forme et ses applications afin d’étendre 
le marché. 
L’autre objectif était aussi de s’affran‐

chir de Google. Horizon OS dérive de la 
version open source d’Android avec 
tout un ensemble de bibliothèques, API, 
gestuelles et trouvailles ergonomiques 
destinées à favoriser la création d’appli‐
cations en réalité mixte VR+AR. 
Apparemment, Google n’a pas l’inten‐
tion de laisser les coudées franches à 
Meta et veut reprendre position dans 
l’univers de la VR. L’éditeur annonce 
Android XR, une nouvelle plateforme de 
réalité mixte, un nouvel OS pour 
casques de réalité virtuelle et lunettes 
de réalité augmentée. Développée en 
collaboration avec Samsung (qui en 
bénéficiera en premier) et Qualcomm 
(qui vient d’annoncer parallèlement sa 
nouvelle puce Qualcomm Snapdragon 
XR2), Android XR se distingue par son 
architecture ouverte et unifiée, conçue 
pour supporter aussi bien les casques 
que les lunettes connectées. 
 
La plateforme s’appuie sur un 
ensemble d’outils de développement 
éprouvés : 
– La librairie ARCore d’Android pour la 
gestion de la réalité augmentée 
– Android Studio et Jetpack Compose 
pour le développement natif 
– Unity et OpenXR pour la création d’ex‐

périences immersives 
Mais Android XR embarque également 
Gemini, l’assistant IA de Google. Un 
atout que l’éditeur veut très différentia‐
teur et à même de transfigurer les inter‐
actions en offrant des expériences plus 
fluides, plus naturelles (avec notam‐
ment un usage intensif de la voix) et 
contextuelles. 
Au passage, on notera que même si 
Android XR propose des versions nou‐
velles et enrichies de ces outils bien 
connus, leur présence garantit aussi la 
compatibilité des applications XR exis‐
tantes sur mobiles et tablettes avec le 
nouvel OS qui ne démarre donc pas de 
zéro. 
 
Le premier casque à disposer du nouvel 
OS sera signé Samsung. C’est le fameux 
« Project Moohan » en gestation depuis 
de nombreux mois et dont on devrait 
probablement en découvrir les 
contours le mois prochain à l’occasion 
du CES de Las Vegas. Mais Google 
explique déjà avoir signés d’autres 
accords de partenariat avec des acteurs 
comme le français LYNX mais aussi 
Sony et XReal dont les prochains 
casques et lunettes devraient embar‐
quer Android XR. 

Google annonce également travailler 
avec Magic Leap. 
Il est important de signaler qu’Android 
XR ne vise pas uniquement les casques 
de réalité mixte façon Meta Quest 3 ou 
Apple Vision Pro mais également ce que 
Google appelle les lunettes ‘All Day’ (à 
l’instar des Ray Ban de Meta) que l’on 
porte toute la journée et qui sont 
capables d’interagir en continu avec 
l’écosystème Android et l’assistant UA, 
fournissant au porteur des informa‐
tions contextualisées (itinéraire, tra‐
duction, résumés de messages) sans 
avoir besoin de sortir son smartphone. 
Et bien évidemment, Android XR est 
nativement intégré à tout l’écosystème 
de services connectés de Google (You‐
Tube, Google TV, Google Photos, Google 
Maps, Google Play, Chrome). Google a 
même adapté sa fameuse fonction « 
Circle to Search » pour l’interaction ges‐
tuelle des casques VR. 
Reste maintenant à vérifier la réaction 
de Meta avec son Horizon OS qui ne 
semble pas avoir séduit d’autres 
constructeurs jusqu’ici. Meta pourrait 
continuer à faire cavalier seul, rejoindre 
l’univers Android XR ou dériver les 
futures versions d’Horizon OS d’An‐
droid XR plutôt qu’Android.
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D
iego Maradona serait 
ravi, assurent-ils : la mai-
son natale du légendaire 

footballeur argentin, dans un 
quartier déshérité de la grande 
banlieue de Buenos Aires, est 
devenue ces dernières 
semaines le lieu d’une soupe 
populaire, dans un contexte de 
pauvreté tenace en Argentine. 
Villa Fiorito, à près d’une 
heure du centre de la capitale, 
est un faubourg comme tant 
d’autres de sa grande périphé-
rie : de l’habitat en dur, mais 
des maisons comme en perpé-
tuelle construction, et la plu-
part des rues en terre battue. « 
J’ai grandi dans un quartier 
privé : privé d’eau, privé d’as-
phalte, privé de tout », avait 
coutume de dire Maradona à 
propos du lieu de son enfance, 
en référence ironique aux « 
country », ces luxueux lotisse-

ments résidentiels privés et fer-
més. 
Villa Fiorito, plus de 50 000 
habitants, est la « ville de 
D10S » (jeu de mots sur « Dieu 
» - « Dios » en espagnol - et « 
N°10 », le numéro que portait 
le joueur sur le terrain) comme 
le clame une des innombrables 
fresques murales évoquant la 
vie du « Pibe de Oro », mort à 
60 ans en 2020. Mais toujours 
dans les cœurs, et de nouveau 
dans l’actualité : mardi 14 avril 
2026, débute le procès de sept 
professionnels de santé, pour 
potentielles négligences fatales 
lorsqu’ils entouraient Marado-
na, alors en convalescence 
post-opératoire. 
 
« ON N’ARRIVE PAS À  
BOUCLER LES FINS DE 
MOIS » 
S’il était en vie, « Diego dirait 

qu’il y a beaucoup de faim, 
qu’il faut aider. Il y a beaucoup 
de besoins, trop de besoins », 
confie à l’AFP Diego Gavilan, 
venu chercher un repas devant 
la maison de Maradona. « J’ai 
commencé à venir aux soupes 
populaires à partir du change-
ment de gouvernement. Il y a 
davantage de pauvreté », assu-
re ce collecteur-recycleur de 
cartons et métaux. Avec les 
importations facilitées depuis 
l’arrivée au pouvoir de Javier 
Milei fin 2023, « ça paie moins 
pour les métaux, les cartons. Et 
on n’arrive pas à boucler les 
fins de mois ». 
Malgré des chiffres officiels 
faisant état d’une pauvreté en 
baisse, nombre d’indicateurs 
sociaux - notamment l’accès 
aux soupes populaires - attes-
tent en Argentine d’une préca-
rité constante, et d’un appau-

vrissement de la classe moyen-
ne et moyenne basse. Sur la 
petite cour de terre battue 
devant la maison natale du 
523, rue Azamor, déclarée « 
lieu historique national », 
Maria Torres tient la marmite 
géante où mijote un ragoût de 
morceaux de poulet, servis 
avec du riz. 
« IL SERAIT SUPER 
CONTENT QUE ÇA SE 
PASSE ICI » 
« C’est quelque chose d’in-
croyable dans le quartier : 
venir à la maison de Diego 
chercher une assiette de nourri-
ture, qui l’aurait imaginé ? », 
s’étonne cette femme, adossée 
à une fresque montrant Diego 
Maradona et ses parents. « Je 
crois qu’il serait super content 
que ça se passe ici, là où il est 
né », estime-t-elle. 
 

14 ans avant le naufrage 
du Titanic, un écrivain 
avait tout prédit ! 

« Le naufrage du Titan » est un 
roman écrit par Morgan Robertson 
et publié en 1898 sous le nom de  
« Futility ». Le roman parle du plus 
grand paquebot de son époque qui a 
sombré dans l’Atlantique après 
avoir heurté un iceberg. En plus 
d’avoir le même résultat avec le 
Titanic (percuter un iceberg, le nau‐
frage, la ressemblance des noms  
« Titan » et « Titanic »), il y avait 
d’autres similitudes étranges. Le 
Titan et le Titanic mesuraient tous 
les deux plus de 800 pieds de long, 
ils ont tous les deux été connus 
comme «insubmersible», ils ont 
sombré dans l’Atlantique Nord, les 
deux navires embarquaient 3000 
passagers et ils n’avaient pas assez 
de canots de sauvetage pour sauver 
tout le monde. 
 

Les Américains peuvent 
légalement acheter un 
fusil AR‐15 avant de 
pouvoir acheter de la 
bière ! 

C’est tout simplement parce que les 
Américains doivent avoir 21 ans 
avant de pouvoir légalement ache‐
ter de l’alcool. Mais dans la plupart 
des États, ils peuvent acheter un 
fusil d’assaut de style militaire  
AR‐15 à partir de 18 ans.Acheter ce 
type d’armes est plus facile aux USA 
que d’acheter une arme de poing, en 
effet, la loi fédérale a des exigences 
d’âge plus strictes pour l’achat 
d’armes de poing que pour les fusils 
de style militaire qui sont devenus 
l’arme de choix pour les fusillades 
de masse les plus meurtrières des 
Etats‐Unis. 
À quelques exceptions près, les 
Américains doivent avoir 21 ans 
pour acheter une arme de poing 
auprès d’un distributeur autorisé. 
 

Le cri des bébés est 
spécifiquement conçu 
pour être difficile à 
ignorer 
Les bébés jouent des tours à notre 
cerveau quand ils pleurent. De nou‐
velles recherches montrent que le 
cri des bébés a évolué pour déclen‐
cher certaines parties de notre cer‐
veau qui font qu’il soit difficile à 
ignorer.  
C’est pourquoi il est difficile de ne 
pas remarquer les bébés pleurant 
dans les espaces publics et c’est 
pourquoi c’est si ennuyeux. En effet, 
ces cris sont conçus pour nous 
rendre plus attentifs. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

UNE SUCETTE  
au goût fidèle de boulettes de viande aux 
airelles: voici l’étrange idée présentée par 

IKEA en début de mois. Nombreux sont les 
internautes à avoir repéré le poisson d’avril, 

sauf que l’entreprise suédoise révèle ce mer-
credi qu’il ne s’agit pas (plus) d’une blague. 

Près d’un million d’exemplaires de ces 
sucettes pour le moins originales seront distri-
buées à partir de juin, et ce gratuitement, dans 

les magasins de la chaîne. 
Selon le groupe Ingka, la plus grande société 
holding franchisée IKEA, ce lancement répond 
à la curiosité du public pour la “blague” du 1er 

avril dernier. Ce partenariat s’inscrit également 
dans la stratégie d’IKEA, qui met l’accent sur 
“le rôle important joué par la nourriture dans 
des moments de partage et de joie au quoti-
dien”. Une étude de la chaîne de magasins 
établit ainsi que 46% des clients aiment les 

sucreries, et que 29% apprécient “découvrir de 
nouveaux aliments et de nouvelles cuisines”, 

d’où l’idée de répondre à cette demande. 
“Les clients peuvent se renseigner auprès de 

leur magasin IKEA et suivre IKEA sur les 
réseaux sociaux pour obtenir plus d’informa-

tions sur les moments de dégustation”, précise 
l’entreprise suédoise.

L’initiative est en place depuis 
plusieurs semaines, alors qu’une 
précarité constante en Argentine 
s’est installée depuis l’arrivée au 
pouvoir de Javier Milei, en 2023. 

Diego Maradona, décédé en 2020, 
avait lui‑même grandi dans la 

pauvreté en banlieue de Buenos 
Aires, avant de devenir le  

footballeur starifié que l’on 
connaît. 

La blague du 1er avril devient réalité: IKEA va créer des 
sucettes au goût de boulette de viande 

Le 1er avril, Ikea avait annoncé le lancement d’une sucette au goût de ses célèbres boulettes de vian-
de, en collaboration avec Chupa Chups. Un “canular” qui finalement va devenir réalité, puisqu’une  
édition limitée sera officiellement lancée dès juin dans des centaines de magasins IKEA, dont les 

belges. 

« Je crois que Diego serait super content » : dans 
la maison natale de Maradona, des repas sont 
distribués gratuitement 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant
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The Shift Project : la neutralité carbone en 2050  
en 20 chantiers ? 

T
he Shift Project a publié mardi son 
"plan robuste pour l'économie fran-
çaise", qui développe 20 "chantiers" 

grâce auxquels la France peut atteindre 
une neutralité carbone en 2050, selon le 
centre de réflexion. 
 
Pour une décarbonation efficace, tous 
les secteurs sont visés 
"Il y a 20 chantiers incontournables si on 
veut réussir la décarbonation de la France 
et il y a un certain nombre de conditions à 
aligner pour la réussir", a affirmé Clé-
ment Caudron, chef de projet "Stratégie 
de transition robuste" lors d'une conféren-
ce de presse. 
The Shift Project a identifié ces axes de 

progression dans 6 secteurs : les trans-
ports (déployer massivement le vélo, 
étendre les transports en commun, relan-
cer le fret ferroviaire…), le logement 
(rénover les logements et déployer les 
pompes à chaleur), le numérique (maîtri-
ser le déploiement de centres de données), 
l'industrie (produire de l'acier bas carbone 
en France, capter, stocker et valoriser le 
CO₂…), l'énergie (prolonger et relancer le 
nucléaire, déployer l'éolien et le photo-
voltaïque…) et l'agriculture (préserver les 
puits de carbone, transformer les sys-
tèmes d'élevage…). 
 
Se préparer à tous les scénarios grâce 
au Shift Project 

Pour chaque chantier, plusieurs scénarios 
ont été élaborés : réussite haute, intermé-
diaire ou basse. Par exemple, pour le 
nucléaire, la version ambitieuse est 
d'avoir 14 nouveaux EPR2 d'ici 2050, 
celle intermédiaire est d'en construire 6 et 
la version basse est d'en avoir zéro. 
Si tous les axes de progression atteignent 
les objectifs ambitieux, la neutralité car-
bone devient une réalité en France à l'ho-
rizon 2050. 
"On a très peu de marges, on ne peut pas 
se permettre de faire l'impasse sur tel ou 
tel chantier (… On a pris trop de retard 
sur la décarbonation, il faut tout accélérer 
en même temps", selon Nicolas Raillard, 
responsable de la coordination des pro-

jets, qui entend influencer les débats pen-
dant la campagne présidentielle. 
 
Le succès des différents chantiers de 
décarbonation "dépend de conditions 
clés" selon The Shift Project, "dont la réa-
lisation reste incertaine et la maîtrise tota-
le ne peut être garantie" : construction des 
infrastructures, innovation technologique, 
rythmes industriels, recrutement et forma-
tion, évolution des usages et conditions 
agronomiques et sylvicoles. 
Le rapport sera suivi d'autres plus secto-
riels sur la santé, l'emploi, le fret et l'in-
dustrie et par la publication d'un livre en 
octobre.

Créé en 2010 et présidé par l’ingénieur et consultant Jean-Marc Jancovici, The Shift Project est un groupe de réflexion qui s’attache à 
placer les enjeux de décarbonation au cœur du débat public. Ce mardi 14 avril, il dévoile son nouveau plan pour atteindre la neutralité 

carbone d’ici 2050, articulé autour de 20 chantiers. 

Le mystère du "plomb 
manquant" dans la croûte 
terrestre aurait (enfin) été 
résolu par la science 

 
POUR retracer l’histoire de la planète, les 
chercheurs s’appuient sur les différentes 
formes du plomb. Mais ce métal présente 
une répartition inattendue dans la Terre. 
Un mystère qui pourrait aujourd’hui 
livrer ses secrets. 
Un mystère en phase d’être résolu ? Pour 
comprendre l’histoire géologique de la 
Terre, essentielle pour retracer la forma-
tion de la planète et l’évolution de ses 
couches internes, les scientifiques se 
basent notamment sur les différentes 
formes de plomb.  
Pourtant, une énigme persiste depuis des 
décennies : "la Terre est dépourvue d'une 
quantité considérable de plomb qui 
devrait se trouver dans sa croûte terrestre, 
et personne ne sait où il est passé", 
constate une équipe de chercheurs de 
l’Université technologique de Nanyang, 
en Chine. Dans leurs travaux, publiés 

dans la revue Nature Communications, 
les chercheurs ont étudié le comporte-
ment du plomb lorsqu’il est soumis à des 
pressions extrêmes, comparables à celles 
de l’intérieur de la Terre. Ils ont alors 
constaté que, dans ces conditions, le 
plomb adopte des propriétés qui pour-
raient expliquer sa disparition apparente 
de la croûte terrestre. Selon eux, "le 
plomb pourrait être piégé profondément 
dans le manteau ou même avoir migré 
vers le noyau terrestre", ce qui le rendrait 
inaccessible aux observations directes. 
 
Quelles sont les différentes formes du 
plomb ? 
Pour comprendre ces travaux, rappelons 

que le plomb présente différentes formes, 
appelées isotopes, utilisées pour décryp-
ter l’histoire géologique de la planète. 
Comme le rappellent les chercheurs, "ils 
permettent de dater les roches et de retra-
cer les mouvements de matière entre la 
croûte, le manteau et le noyau terrestre". 
 
Le plomb existe sous quatre formes 
principales : 
les isotopes 206, 207, 208. Ils sont dits 
"radiogéniques", car ils proviennent de la 
désintégration radioactive de l’uranium 
ou du thorium. "Cette désintégration 
implique la fragmentation des atomes de 
ces éléments et l’émission progressive de 
radiations qui les transforment en atomes 
de plomb", précisent-ils. 
l’isotope 204 qui constitue une forme dite 
"originelle" du plomb. Contrairement aux 
autres isotopes, il existe depuis la forma-
tion de la Terre et ne provient pas de la 
désintégration radioactive. C’est précisé-
ment cet isotope qui intrigue particulière-
ment les scientifiques. 
 
Qu’est-ce que la désintégration  
radioactive ? 

La désintégration radioactive se produit à 
un rythme constant et peut ainsi servir 
"d’horloge géologique".  
Elle permet aux scientifiques de détermi-
ner l’âge des roches en comparant la pro-
portion de plomb issu de la désintégration 
radioactive à celle du plomb présent à 
l’origine.  
Une roche récente contient surtout du 
plomb originel, tandis qu’une roche 
ancienne contient davantage de plomb 
radiogénique formé par désintégration 
radioactive. 
 
Pourquoi le plomb "originel" est 
rarement présent ? 
Les chercheurs ont reproduit en laboratoi-
re les conditions extrêmes du centre de la 
Terre. Ils ont soumis des échantillons à 
des pressions et des températures très éle-
vées. Cela a permis d'observer le compor-
tement du plomb.  
Les chercheurs ont constaté que "sous des 
pressions extrêmes, le plomb adopte des 
structures et des propriétés différentes de 
celles observées en surface". Selon les 
auteurs, cela pourrait profondément 
modifier sa répartition dans la planète.
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DÉFINITION : qu'appelle‐t‐on une 
céphalée en grappe ? 
Les céphalées en grappe, ou "céphalées 
suicidaires", sont des céphalées pri‐
maires extrêmement invalidantes. Elles 
se caractérisent par la répétition de 
maux de tête douloureux et très 
intenses, qui surviennent de manière 
très rapprochée, d'où le terme "en grap‐
pe". Cette douleur aiguë est générale‐
ment localisée d'un seul côté du visage, 
le plus souvent au niveau de la tempe ou 
de l'œil. "Dans le milieu médical, on 
parle plutôt d'algie vasculaire de la face. 
Ce mal de tête, qui constitue la maladie 
en elle‐même et ne révèle pas une 
pathologie sous‐jacente, est considéré 
comme l'une des pires douleurs que le 
corps humain puisse ressentir. Des 
études ont montré que la douleur pro‐
voquée par l'algie vasculaire de la face 
était pire que celle d'une fracture 
ouverte ou d'un accouchement sans 
péridurale". 
 
Mal de tête (céphalées) : causes, 
comment le soulager ? 
Des milliers de personnes souffrent 
régulièrement de maux de tête ou 
céphalées. Plus ou moins intenses, de 
durée variable, ces douleurs peuvent 
être très handicapantes au quotidien. 
 
Est‑ce différent d'une migraine ? 
Les crises des céphalées en grappe se 
différencient de la migraine en ce sens 
qu'elles se situent toujours du même 
côté dans l'immense majorité des cas, 
alors que la migraine change le plus 
souvent de côté d'une crise à l'autre. Les 
crises sont courtes (15 minutes à 3 
heures) et se caractérisent par une 
intensité extrême. "Les céphalées en 

grappe surviennent une ou plusieurs 
fois par jour, souvent à horaires fixes, 
sur des périodes données, essentielle‐
ment au printemps et à l'automne. Elles 
s'arrêtent spontanément quelques 
semaines plus tard. Plusieurs mois 
voire plusieurs années peuvent s'écou‐
ler avant la prochaine crise. On estime 
que 80% des formes sont épisodiques 
et qu'il n'y a pas de rémission dans 20% 
des cas", développe la neurologue.  
 
Migraine : que faire pour la 
soulager ? 
La migraine est une pathologie neurolo‐
gique qui se caractérise par une douleur 
lancinante, des nausées ou de la fatigue 
visuelle. Le point sur les symptômes, les 
différences avec un simple mal de tête, 
la durée, les meilleurs traitements pour 
la soulager avec le Dr Antoine Moulon‐
guet, neurologue. 
 
Quels sont les symptômes d'une 
céphalée en grappe ? 
Une céphalée en grappe se traduit par 
une douleur aiguë de la tempe ou 
autour de l'œil, d'un seul côté du visage. 
Cette crise s'accompagne de signes dys‐

autonomiques (paupière qui tombe, œil 
rouge et larmoyant, congestion ou écou‐
lement nasal). "A ces symptômes s'asso‐
cie souvent une agitation psychomotri‐
ce : le sujet en crise a du mal à rester 
immobile, il ne trouve pas la bonne 
position pour apaiser sa douleur", ajou‐
te la spécialiste. 85% des sujets qui 
souffrent d'une algie vasculaire de la 
face sont fumeurs 
 
Quelles sont les causes possibles 
d'une céphalée en grappe ? 
Les causes d'une céphalée en grappe 
restent mal connues. Outre une prédis‐
position génétique, cette affection serait 
en lien avec le tabagisme puisque 85% 
des sujets qui souffrent d'une algie vas‐
culaire de la face sont fumeurs. Les 
céphalées en grappe sont plus fré‐
quentes chez l'homme que chez la 
femme et débutent souvent entre 30 et 
40 ans. 
Comment pose‑t‑on le diagnostic 
d'une céphalée en grappe ? 
Le diagnostic est clinique. Il repose sur 
l'interrogatoire du patient car il consul‐
te le plus souvent en dehors des crises. 
Ce qu'il va décrire est très évocateur, 

notamment sur la chronologie des 
crises. Une imagerie cérébrale est réali‐
sée de manière systématique pour s'as‐
surer qu'il n'y a pas une anomalie au 
niveau du cerveau qui pourrait mimer 
cette pathologie.  
 
Quel traitement pour soigner une 
céphalée en grappe ? 
Aucun traitement ne permet de guérir 
complètement la pathologie. Il existe 
deux médicaments principaux qui sont 
administrés au moment des crises pour 
réduire leur durée et leur intensité :  
► Le Triptan, une substance antimigrai‐
neuse injectable en sous‐cutané qui a 
une action vasoconstrictrice, c'est‐à‐
dire qui va resserrer les vaisseaux san‐
guins. C'est le traitement de première 
intention chez les patients qui n'ont pas 
de problèmes cardiovasculaires.  
► L'oxygénothérapie par voie nasale : le 
patient prend de l'oxygène à fort débit 
avec un masque haute concentration 
pendant une durée de 20 à 30 minutes.  
En complément, des traitements de 
fond peuvent être administrés au 
patient en période de crises pour 
essayer de réduire leur fréquence. 
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Les céphalées en grappe, 
plus communément 

appelées " algies 
vasculaires de la face ", 
se traduisent par une 

douleur de la face 
unilatérale très intense, 
insoutenable. Le point 
sur les symptômes, les 
causes, le diagnostic et 

les traitements 

BIEN‑ÊTRE

Céphalée en grappe : Symptômes, 
cause, une migraine ? 

Arthrose à l'épaule : 
symptômes, cause, que 
faire ? 

UNE DOULEUR à l'épaule peut être un 
signe d'arthrose aussi appelée "omar‐
throse" quand elle touche cette zone du 
bras. Quels sont ses symptômes ? 
Quelles solutions pour soigner et soula‐
ger les douleurs ? Le sport (dont la  
musculation) est‐il possible ?   
Vous avez des douleurs à l'épaule qui 
persistent ? Il s'agit peut‐être d'arthrose 
c'est‐à‐dire d'une usure du cartilage de 
l'articulation. Une radio confirmera le 
diagnostic. "La pathologie de la coiffe 
des tendons est reconnue comme une 
maladie professionnelle. L'usure de l'ar‐
ticulation due à des facteurs profession‐
nels est plus compliquée à démontrer" 

indique le Dr Éric Noël. Quels sont les 
symptômes d'une arthrose à l'épaule ? 
Quelles sont les causes ?  
 
Définition : c'est quoi l'arthrose de 
l'épaule ?  
"L'arthrose de l'épaule est une usure du 
cartilage sur les deux faces de l'articula‐
tion : la tête de l'humérus et la glène de 
l'omoplate" indique le Dr Éric Noël, rhu‐
matologue à Lyon. Il existe deux grands 
types d'arthrose de l'épaule : l'omar‐
throse centrée et l'omarthrose excen‐
trée qui fait suite à une ancienne ruptu‐
re de la coiffe des rotateurs (groupes de 
tendons s'insérant sur la tête de l'humé‐
rus). L'arthrose de l'épaule concerne en 
général des personnes d'au moins 50 
ans, et est plus fréquente chez la femme 
que chez l'homme. 
 
Arthrose : quels sont les symptômes 
et comment la soulager ? 
Caractérisée par une usure prématurée 
du cartilage de l'articulation, l'arthrose 
concerne 9 à 10 millions de personnes 
en France. Aux genoux, aux cervicales, à 
la hanche ou encore aux doigts, l'arthro‐
se a des symptômes typiques et de nom‐

breux traitements pour soulager ses 
douleurs. 
 
Quelles sont les causes de l'arthrose 
à l'épaule ? 
L'omarthrose excentrée est "une arthro‐
se qui fait suite à une rupture des ten‐
dons de la coiffe des rotateurs" indique 
le Dr Éric Noël. "Lorsque les tendons 
sont déchirés, le cartilage s'abîme" 
explique‐t‐il. L'omarthrose centrée sur‐
vient sur des tendons normaux mais 
avec une usure de l'articulation comme 
c'est le cas pour l'arthrose d'autres arti‐
culations comme le genou ou la cheville. 
"Cette usure peut être favorisée par des 
traumatismes (fractures), par des activi‐
tés qui sollicitent beaucoup l'épaule, un 
terrain génétique voire une anomalie de 
l'orientation de l'omoplate qui favorise 
l'usure précoce du cartilage " décrit le 
rhumatologue. 
 
Rupture de la coiffe des rotateurs : 
causes et traitements 
La rupture de la coiffe des rotateurs est 
une rupture d'un ou plusieurs tendons 
des muscles situés au niveau de l'épaule 
qui servent à initier le mouvement.  

Elle peut survenir soit par l'usure des 
tendons due à des gestes quotidiens 
répétitifs soit faire suite à un traumatis‐
me. Symptômes et traitements. 
Quels sont les symptômes de l'ar‑
throse de l'épaule ? 
L'arthrose de l'épaule se signale par des 
douleurs au niveau de l'articulation, 
d'abord à l'effort puis de manière 
constante, y compris la nuit. La force 
peut être diminuée. "Lorsque l'arthrose 
est évoluée, l'épaule est moins mobile 
comme toute articulation avec de l'ar‐
throse 
 
Quels sports en cas d'arthrose de 
l'épaule ? 
"Les sports recommandés ou décon‐
seillés dépendent du type de douleur, de 
la mobilité de l'épaule et de l'état des 
tendons " indique le Dr Éric Noël. 
Lorsque l'épaule est enraidie et/ou les 
tendons abîmés, les sports nécessitant 
d'avoir les bras en l'air ou un port de 
charge sont déconseillés (musculation). 
Les sports recommandés sont la nata‐
tion et ceux qui ne mobilisent pas les 
membres supérieurs : course à pied, 
marche...
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CONVOCATION ASSEMBLÉE  
GÉNÉRALE ORDINAIRE 

  
 
L’ensemble des adhérents sont convoqués à l’Assemblée Générale Ordinaire de l’exercice 
2025 de la Chambre de Commerce et d’Industrie Algéro­Française, CCIAF, qui se tiendra  
le jeudi 18 juin 2026 à 9h à la CCIAF ­ 1 rue du Professeur Vincent – Télémly – Alger. 
  
Ordre du jour : 
Présentation et adoption du rapport moral de l’exercice 2025 
Présentation et approbation des comptes de l’exercice 2025 
Décision d’affectation de l’excédent de l’exercice 2025 
Présentation et approbation du budget prévisionnel pour l’exercice 2027 
Validation de la cooptation de nouveaux administrateurs 
 
Cette Assemblée Générale Ordinaire est ouverte aux adhérents à jour de leur cotisation à 
la date du jeudi 18 juin 2026. 
Cette publication tient lieu de convocation. 
Le Président : Michel Bisac 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

  Comédie dramatique - France 2023 
           Une année difficile 

  Magazine de l'économie 
           Capital 

  Comédie 
           France - 2022 
           Juste ciel ! 

 Film d'animation 
          Etats-Unis - 2018 
            Les Indestructibles 2 

 Golf : Open de Hilton Head 
         Golf 

 Comédie 
          France - 2024 
           A l'ancienne 

  Comédie - France 2021 
             Le sens de la famille 

 Rugby : Top 14 Saison 2025 
          Racing 92 / Stade Français Paris 

  Film d'horreur 
           Etats-Unis - 2024 
           Sans un bruit : jour 1 

  Cinéma Etats-Unis - 2024 
           Gladiator II 

  Comédie Etats-Unis - 2025 
           Fackham Hall 

 Série policière 
         Canada - Etats-Unis 
            Esprits criminels 

20 h 55

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 25

20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 00

21 h 00

20 h 50

21 h 15

22 h 50

la chaine 21h00
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Film d'action (Etats-Unis - 2002) 

Mission Alcatraz 
Dans un univers où la magie et les arts martiaux se 
mêlent, "Le royaume interdit" nous plonge dans l'histoi-
re de Jason Tripitika (Michael Angarano), un adolescent 
passionné par les arts martiaux, qui se retrouve embar-
qué dans une aventure inattendue. Tout commence 
dans une boutique d'antiquités de Chinatown, où Jason 
découvre une canne mystérieuse liée à la légende du 
Roi-Singe.Cette découverte va bouleverser sa vie : 
alors qu'il est témoin de l'assassinat de Hop (Jackie 
Chan), le vieil antiquaire, celui-ci lui confie la canne et 
lui demande de la restituer à son véritable propriétaire.

Film de science-fiction (Etats-Unis - 2013) 

World War Z 
Une étrange maladie transformant les hommes en 
zombies apparaît dans certains pays du globe. Ancien 
enquêteur des Nations unies, Gerry assiste, avec sa 
femme et ses filles, à une terrible attaque de zombies à 
Philadelphie. Alors que le monde entier bascule dans le 
chaos, il parvient à sauver sa famille. L'ONU accepte 
de les abriter sur un cargo militaire, mais Gerry doit 
partir en mission pour comprendre les origines du 
virus. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:08 12:28 16:11 19:07 20:37

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:31 12:38 16:16 19:11 20:34

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:36 12:54 16:36 19:32 21:01

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:42 12:59 16:40 19:36 21:05

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:45 13:02 16:43 19:39 21:08

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:14 12:33 16:15 19:11 20:40

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:30 12:47 16:29 19:25 20:54

RETRAIT 
DES CONVOCATIONS 
DU BEM ET DU BAC 
Les dates 
officiellement fixées 

LE MINISTÈRE de l’Éducation 
nationale a annoncé hier, à destination 
de l’ensemble des candidats scolarisés 
et libres, les modalités et les périodes 
de retrait des convocations pour les 
examens du Brevet d’enseignement 
moyen (BEM) et du baccalauréat, 
session 2025/2026. C’est ce qu’a 
indiqué, hier, un communiqué du 
ministère.D’après la même source, 
cette opération s’effectuera 
exclusivement via les plateformes 
numériques de l’Office national des 
examens et concours (ONEC), dans le 
cadre de la préparation administrative 
des deux examens nationaux. Comme 
à l’accoutumée, les sites officiels 
dédiés au retrait des convocations 
seront ainsi ouverts en fonction d’un 
calendrier bien précis. Pour l’examen 
du BEM, «les candidats pourront 
télécharger leurs convocations à partir 
du dimanche 19 avril 2026, et ce, 
jusqu’au jeudi 21 mai 2026», a-t-on 
précisé dans le communiqué. 
Concernant l’examen du baccalauréat, 
la période de retrait des convocations 
débutera jeudi 7 mai et se poursuivra 
jusqu’au jeudi 11 juin, a fait savoir la 
même source. Cette période tend à 
permettre aux élèves de finaliser 
toutes les démarches nécessaires bien 
avant le déroulement des épreuves et 
pour cause, le ministère insiste sur 
l’importance de respecter ces délais, 
en vue d’éviter tout retard ou 
difficulté dans l’accès aux centres 
d’examen.  

Khalil Aouir 
 
MÉTRO D’ALGER 
Place au ticket 
électronique 
LA SOCIÉTÉ d’Exploitation du Métro 
d’Alger franchit une nouvelle étape 
dans la modernisation de ses services. 
L’entreprise a annoncé le lancement 
d’une application numérique 
permettant aux voyageurs d’acheter 
leurs titres de transport de manière 
dématérialisée, simplifiant ainsi leur 
expérience de déplacement. 
Baptisée El Metro, cette nouvelle 
plateforme offre aux usagers la 
possibilité d’acquérir leurs tickets et 
abonnements «rapidement, facilement 
et en toute sécurité», sans avoir à se 
rendre aux guichets, a indiqué la 
SEMA sur ses réseaux sociaux. 
Concrètement, l’application permet 
d’effectuer le paiement via carte 
interbancaire (CIB) ou carte 
«Edahabia». Une fois la transaction 
validée, l’utilisateur peut télécharger 
son ticket électronique directement 
sur son smartphone. Celui-ci se 
présente sous forme de code QR, qu’il 
suffit de scanner aux portillons 
d’accès des stations pour en vérifier la 
validité. Ce dispositif vise à fluidifier 
le passage des voyageurs, réduire les 
files d’attente et améliorer 
globalement la qualité du service au 
sein du métro de la capitale. Dans un 
premier temps, l’application est 
disponible uniuement sur le système 
Android. 

S. N. 

UNE NOUVELLE dynamique de sensibilisa-
tion en direction des jeunes vient d’être lan-
cée. Le ministre de la Jeunesse, chargé du 
Conseil supérieur de la jeunesse, Moustafa 
Hidaoui, a présidé, samedi à Alger, le lance-
ment du programme «Tribunes libres pour la 
prévention contre la drogue», une initiative 
visant à renforcer la protection de la jeunesse 
face à ce fléau. Portée conjointement par 
l’Office national de lutte contre la drogue et 
la toxicomanie et l’Scouts musulmans algé-
riens, cette action, placée sous le slogan «Un 
jeune conscient… Une société sans drogue», 
repose sur un concept participatif : instaurer 
des espaces de dialogue direct entre jeunes, 
sur l’ensemble du territoire national. À tra-
vers ces tribunes, les membres du mouve-
ment scout iront à la rencontre de leurs pairs 
pour échanger, sensibiliser et alerter sur les 
dangers liés à la consommation de stupé-
fiants, tout en mettant en lumière les efforts 
déployés par les pouvoirs publics pour 

endiguer ce phénomène. Dans une déclara-
tion à la presse, le ministre a souligné que 
cette initiative s’inscrit pleinement dans le 
cadre de la stratégie nationale de lutte contre 
la drogue, laquelle a permis, selon lui, «un 
bond qualitatif» en inscrivant la prévention 
dans une démarche durable et quotidienne, 
loin des actions ponctuelles. 
Dans cette optique, il a également annoncé 
l’intégration du message de lutte contre la 
drogue dans les programmes des camps d’été 
2026, avec l’ambition de toucher près d’un 
demi-million d’enfants à travers le pays. De 
son côté, le directeur général de 
l’Office, Tarek Kour, a mis en avant la portée 
stratégique de cette initiative, qui traduit les 
orientations des plus hautes autorités en 
faveur d’un rapprochement avec la jeunesse. 
Il a souligné que ces tribunes donnent la 
parole aux jeunes eux-mêmes, leur permet-
tant d’adopter un langage direct et réaliste 
pour sensibiliser leurs pairs. L’Algérie, a-t-il 

rappelé, poursuit également son engagement 
sur le plan international face à l’émergence 
de nouvelles substances psychotropes, sou-
vent non répertoriées, mais particulièrement 
dangereuses pour les jeunes. 
Pour sa part, la déléguée nationale à la pro-
tection de l’enfance, Meriem Cherfi, a insisté 
sur le renforcement du cadre législatif, évo-
quant notamment les textes adoptés récem-
ment pour mieux protéger les mineurs. Elle a 
également annoncé la mise en place d’une 
«cellule de veille cybernétique», destinée à 
prémunir les enfants contre les contenus 
nocifs circulant sur les plateformes numé-
riques. Enfin, le Commandant général des 
anciens des Scouts musulmans algériens, 
Mustapha Saadoun, a réaffirmé l’engagement 
du mouvement dans cette démarche, fidèle à 
sa vocation éducative et citoyenne, à travers 
des actions de terrain et un accompagnement 
de proximité des jeunes. 

Aymen D.

JEUNESSE 

Des «Tribunes libres» pour faire 
front contre la drogue 

Dans une déclaration sanc-
tionnant les travaux de sa 
9e session ordinaire, 

tenue sous la présidence du pré-
sident de la République, secrétai-
re général du Front Polisario, 
Brahim Ghali, le Polisario a 
réitéré son appel aux Nations 
unies et ses organes compétents 
à assumer pleinement leurs res-
ponsabilités dans la décolonisa-
tion de la dernière colonie en 
Afrique. Le Front Polisario esti-
me que l’Organisation des 
Nations unies demeure le cadre 
légitime et pratique pour pour-
suivre les efforts nécessaires en 
vue de parvenir à une solution 
juste et durable, conformément 
aux résolutions pertinentes de 
l’Assemblée générale et du 
Conseil de sécurité des Nations 

unies. Le Polisario a réaffirmé le 
rejet catégorique par le peuple 
sahraoui de toutes les tentatives 
visant à modifier la nature inter-
nationale et juridique de la ques-
tion sahraouie, inscrite depuis 
1963 à l’ordre du jour des 
Nations unies en tant que ques-
tion de décolonisation et dont la 
résolution passe par l’exercice 
du droit inaliénable du peuple 
sahraoui à l’autodétermination et 
à l’indépendance. En réponse à 
la propagande des relais média-
tiques du Makhzen, le représen-
tant légitime du peuple sahraoui 
a continué à réaffirmer que la 
solution juste et durable au 
conflit du Sahara occidental 
passe par le respect du droit du 
peuple sahraoui à l’autodétermi-
nation et à l’indépendance.  

Dans cette même déclaration, le 
Front Polisario a réaffirmé la 
volonté sincère du peuple sah-
raoui d’assurer le succès des 
efforts en cours, tout en souli-
gnant qu’une solution juste et 
durable doit reposer sur des fon-
dements clairs et essentiels.  
Il s’agit notamment de garantir le 
droit inaliénable, non négociable 
et imprescriptible, du peuple 
sahraoui à l’autodétermination et 
à l’indépendance par le biais 
d’un processus libre, transparent 
et démocratique, conformément 
aux résolutions pertinentes de 
l’Assemblée générale des 
Nations unies.  
Le Front Polisario a également 
réaffirmé le rejet ferme par le 
peuple sahraoui de toutes 
les solutions partielles ou 

inadéquates visant à légitimer 
l’occupation et à contourner ses 
aspirations nationales légitimes à 
la liberté, à l’indépendance et à 
l’exercice complet de sa souve-
raineté sur l’ensemble de son ter-
ritoire national. 
Elle a, en outre, rappelé à tous 
les Etats et gouvernements que la 
paix, la sécurité et la stabilité 
dans la région ne peuvent être 
instaurées par des approches uni-
latérales ou en soutenant des 
politiques d’expansion et de 
modification des frontières par la 
force, mais plutôt par le plein 
respect du droit international 
ainsi que des buts et principes de 
la Charte des Nations unies, y 
compris le droit des peuples à 
l’autodétermination. 

Hachemi B. 

SAHARA OCCIDENTAL 

Les rappels du Polisario à l’ONU 
Les Nations unies demeurent le cadre légitime et pratique pour parvenir à une solution juste et durable 

au conflit du Sahara occidental. C’est ce qu’a indiqué, avant-hier, le secrétariat national du Front Polisario. 

Pour une solution juste et durable . 


